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La St-Jean-Bap-
tiste le 22 juin

. "Notre fête nationale canadienne Française sera célébrée aux Trois-
Il y aura messe le matin, sermon, défilé par

Parc de!Exposition, ct le soir discours et musi-
programine qui a été exécuté avec tant de

et qui, cette année encore, fera de la

-Baptiste la fête par excellence de notre bonne ville des

 

viresle 22 Juin, un lundi.
ts au

ques, ‘amusemen

8 Exactement le méme

succès depuis déjà plusieurs années,

Saint-Jean-
Trois«Rivières.

Le Comité

- tique à lieu le

déclarer fête légale.

une'qui nous est spéciale.

ficturière tient une grande place en notre ville.

é nous demande d’expliquer pourquoila célébration patrio-

22 au lieu du 24 Juin que la Législature vient précisément
La raison de cette anticipation de date en cst

‘Tout le monde sait que l’industrie manu-
Pour réussir une fête

¢pour que toute notre population y soit, il nous faut de toute néces-

sité le concours des grandes industries.

) préférence au mercredi suivant qui estle 24.

yn mercredi, soit:sen plein

ts des
tiiperla fête.
«a toutes les raisons d'être satisfait.

Or les grandes industries sont

athiques à notre fête nationale et sont prêtes à chômer le lundi de
L'arrêt complet des usines

milieu de la semaine, présente pour les indus-

inconvénients si graves que le Comité a trouvé plus juste d’an-

Ettout le monde comprendra que le Comité a bien fait

‘

Pour ce qui est de la-fête elle-même nous n'avons pas besoin de di-

te combien nous sommes reconnaissant aux organisateurs de continuer

ÿvaillamment la tradition. Nous ne sommes pas de ceux qui demandent

june fête plus qu*une fête peut donner. Tant mieux si, comme suite aux

discours patriotiques,

à s'arrêtent des résolutions propres

trouvons que €‘est

té de célébrer avec fierté

se créent immédiatement des œuvres durables,
à bonifier notre race.

déjà beaucoup d'avoir réveillé chez le peuple la néces-
un jour dans l’année où tout ce qui est nôtre

Mais nous

dit étre exalté. Un jour où nous devons nous réjouir ensemble d’être

te que nous sommes. Parfaitement; d'être

doute que,
geants.

que nous sommes.

lorsqu"il s'agit de nous juger, noûs avons le droit d'être exi-

Mais si nous nous comparons aux autres nationalités, celles

Sans

d'Amérique ou celles d'Europe, la conclusion de ceux qui ontun peu

voyagé sera la même: soyons fièrs d'être de chez-nous, et n’envions pas

trop ce qui, de loin,

1s province de Québec.

five en étre ainsi.

peut nous paraître beau parce que c'est en dehors de
Il y a de trop nombreuses raisons pour qu’il

Et quant à la reprise de la célébration de la Saint-Jean-Baptiste,

was n'avons pas à retourner loin en arrière pour retrouver les jours

desuprême déchéance où l’on avait honte de porter à sa basquela feuil-

kd'érable; où l’on craignait de se singulariser en fétant ostensiblement

la vieille fête nationale; où sur nos maisons de Canadiens français il y

wait des drapeaux pour toutes les fêtes, celle de la Saint-Patrice, celle

dela St-Georges, celle du 4 Juillet américain; où le seul jour oùl'on ne

mavoisait pas était précisément le Jour de la Saint-Jean-Baptiste.

Pour forcer les nôtres à reprendre la tradition, il a fallu quelque

_wurage aux réorganisateurs de la fête nationale,Saluons au moins ce
courage, et- félicitons la race de s'être reprise à temps.

P {aitde réalfirmation, nous trouvons que, pour une nationalité qui allait
Il reste sans doute à faire mieux en-outlier, cet acte est déjà beau.

Dans ce seul

core;mais ayons le bon sens au moins de nous réjouir ce de qui estfait.
Dans le même ordre d'idées, M. Dorion,de L'Action Catholique,

troustque la fête de notre Saint Jean-Baptiste, a sa raison d'être, et que,
. par dlemême, elle signifie déjà quelque chose.

{Des ennemis de notre race,-éerit-il dans son éditorial-du 2 juin,
danslé passé, se sont appliqués à ridiculiser bien des choses, dont nos

A-l-on assez parlé du mouton national,
des discours de St-Jean-Baptiste? Méme il en est qui s’étonnent que
d'autres célébrations, comme celle de Dollard, par exemple, bien faite
pour tirer les jeunes âmes des maquis de la jouissance ct du-je m'en fou-

fêtesde la Saint Jean-Baptitste.

‘tisme où il leur est facile de s'enliser de nos jours, n'aient pas cncorc
“fait de notre peuple un peuple parfait, n'aient pas fait disparaître toutes
‘Is imperfettions contre lesquelles on ‘tonne avec raison.”

“I ne faut tout de même pas donner dans la naïveté. Et c'est de la
miveté de croire qu'il suffit de faire une chose une fois pour n’avoir

Sans doute, il y a des discours de St-Jean-Baptis-
Eh! sans doute, les meilleurs de ces discours n'ont

fas toujours pour cffet de faire disparaître les maux ou les défauts
Mais s’en suit-il qu’il soit mal ou simplementinutile

de dénoncer les laideurs et d’exalter les beautés ? J'en appelle à tous
ceux qui.ont vibré, ne fusse qu’une fois, aux accents d’une mâle élo-
fence; & tous ceux qui ont: fait un sévére retour sur eux-mêmes en en-

Des émotions de ce genre
te sont” pas stériles, ct si on remontait aux sources d’actions beHes ou
téreuses, ou trouverait souvent qu’elles datent de ces émotions.”

Nous avons nous aussi la singularité de trouverbelles nos fêtes de la
$lean-Baptiste, telles que rardeur patriotique nous les fait, et nous
(uyons nous aussi que, quoi qu'on dise, il reste quelque chose de fécond

Et ce résultat, qui n'a pas
lmjours, et nécessairementl’éclat d'un feu d"artifice, nous satisfait.

pusd la répéter.
te qui sont ridicules.

qu'ils dénoncent.

tendant raconter les hauts faits d'un ancêtre.

tes grandes démonstrations nationales.
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ropa Proposition ainsi fait.
efaites nocesdemandons ppourquoi Î

ceci auraiEnsions où t au,moins’eu

  
    

ser]NACA: récente, un échevin avaitdemandéau:Consol
eur Bourgeois à faire l’examen“destravauxcontesté ,. 3

Nous disions par erreurque l'IngénieurGélinass'oppo- ‘

jectait pa La vérité ‘est que l’Ingénieur Gélinas

ement ur $ à ce que M. Bourgcois fasse’l’inspections, il demandait
»trouvons don adjoigne à M. Bourgcois d'autres: ingénicurs..,. Nous

par,M. “Gélinas,était‘dans ;
Coriseil.nie l'a.pas‘acceptée )

pour |‘effet de;faire taire les| AJ.
ad’indiquer ¢enquoi ‘ellesétaient

Joseph Barnard.

APropos de L’Ingé-
; nieurMunicipal
à question du renvoi del'IngérlIngénieurur municipal devient agaçante

arNous n'admettons pas qu'on puisse à intervalles réguliers, venir,

m on le fait depuis. deux ou trois fois, devant lc Conseil pour ré:

erla téte de celui qu'on a placé chef du plus important département

congédier

ses

h Nous tic disconvenons pas du droit du Conseil de

fenvoi Ses hauts employés, mais nous cxigeons que ceux qui proposent

ae motivent leur demande par de solides raisons. Lc tort qu'on
jusqu‘à présent, est de né pas avoir suivi cette, ligne de conduite,
ï des raisons séricuses portent des membres du Conseil de-ville

que tel ou tel de ses officiers devrait être remplacé, la pre-
ose à faire est d'exposer clairement et-franchement ces raisons.

te ere une enquête minutieuse ct surtout impartiale suit - cette
1S¢ en accusation. Et quand tout cela a été fait, ctbien.fait,

of juge ensuite la décision du Conseil qui maintient/oucongédic

“pour legir trement n'est pas juste pour le public, ct n'est pas juste

Mployé paralysé en quelque sorte par unc menace jamais. pré-
Ventaars monde sait que des travaux très importants se poursui-

queduc, et que ces travaux sont sous la surveillancect la respon-

t Les plaintes des mécontents viennent

nt du fait que les travaux accomplis nel'auraient’ pas,été d’une
à Le moyen de régler la questionétait celui que|:

Quions dans un précédent article: soumettre les travaux con-
géré d’un ingénieur suggéré par les contestants, d'un

TC par M. Gélinas; les deux choisis indiquant eux--mémes le

=notre sens le seul moyen de faire taire toutes les appré-
puisque la décision rendue l'aurait été après débat entre les is
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LA VERENDRYE

Notre excellent ämi. ne nousen
voudra pas de l’indiscrétion que
nous nous permettons aujourd’hu
à son égard. Déjà bon nombre de
lecteurs avaient percé le voile as-
sez transparent sous lequel sc
cachait M, l'abbé Sébastien Lo-
ranger. Il n'y avait donc plus de
raison pour ne pas donner à notre
bénévole et généreux correspondant
le crédit total des excellentes chro-
niques qu'il nous adresse régulière-
ment pour le plus grand bien du
journal et des lecteurs.

LE CHANOINE COUBE

Il n'est pas un inconnu pour nous.
Plusieurs ouvrages remarquables,
d’éloquents, panégyriques de Jean-
ne d’Arc que tout,Je monde a lus,
des travaux apologétiques diffusés
par la ‘Revue dontil est le Direc-
teur ct “enfin les très nombreuses
conférences déjà données au pays
en font, un des orateurs ct litté-
rateurs français les mieux connus
chez-nous.‘ Son passage en notre
ville sera donc accucilli avec plaisir
L'éminent orateur traitera un su-
jet d’un intérêt piquant et ceux
qui se dérangeront pour l'entendre
ne regretteront pas le sacrifice de
leur temps ni de leur argent!

LE. PERSONNAGE LE PLUS
ETONNANT

En marge de la récente can ni-
sation du Curé d'Ars l'abbé Phitip-
pe Perrier, de Montréal, faisait
l’autre jour dans le Devoir les
judicieux commentaires qui sui-
vent

Dans les grandes fêtes qui se
passèrent hier à Rome, on avait
associé au triomphe de Jean Eu-
des celui du saint curé d’Ars. Cet
homme est peut-être le personnage
le plus étonnant du XIXc siècle.
Quand il ‘prend possession desa
cure à l'entrée du carême 1818,
c’est ‘’‘une réserve” où tout est
en friche. Son église est déserte,
son confessionnal, sans clientèle,
son autel, sans adorateurs, sa chai-
fe sans auditeurs, le dimanche,
sans observateurs. Attendez quel-
ques années! Plus de 80,000 pèlerins
iront dans une seule année auprès
de cet hunible curé pour obtenir
des grâces que Dieu seul peut énu-
mérer.

Pourquoi ces merveilles? Dicu
s'est servi d’un instrument sans gloi-
re pour proclamer dans notre siècle
de naturalisme une triple faillite
faillite de l’argent, faillite de l’or-
guoil, faillite-de la science humainc.
Avec la prière ct la mortification,
le curé a converti des âmes cn
nombre incalculable. C'est qu'il
s'était mis à l'école de Jésus-Christ
commeil répondait finement à celui
qui luis demandait quel maître
il avait cu en théologie“Lemême
maitre qué saint Pierre.”

Jésus a prié au‘Jardin des Olives,
puis a souffert sur la: croix.. Tous
comme riotre maitre, nousdevons

passer de Gethsémani au Calvaire,
de la prière au sacrifice: "”
“Mon Dieu, disait Lacordaire,

des saints! des saints! Donnez-nous
des saints!” Mettons-nous “tous, à
l’école du’curé d’Ars. /

BONNE NOTE

luc l'autre jour sur l'enveloppe d'un

pneu de rechange d'automobile
«Une autre McLaughlin de

notre province! .

GARE AU CHLOROFORME

  

‘
Saluons pour le plaisir. qu'elle

nous a donné‘l’inscription française

Read Motor.” Infime détail ? Pas
tant que cela! C'est; de tous ces
menus détails que dépendent. Iori-
ginalité et le cachet français” de

A. forced'eiitendre fépêter+‘que
nous sommes‘un.:peuple;de: miracle,

rious finironspar croire que: nous

sommes,Invulnérables ct:quernous

pouvons laisser libre jjeu aux forces
dissolvantes qui agissent chez-nous
comune ailleurs. C'est 1a un danger
auquel il faut parer. Dans un ré-
cent article le P. E. Goyer jetait
ainsi le cri d'alarme
“Nous sommes catholiques pra-

tiquants, c'est entendu. Nos mœurs
valent mieux que celles de beaucoup
d'autres c’est lc témoignage que
nous rendent les étrangers; mais
ce témoignage cessera d'être vrai
le jour où, fermant les yeux sur les
périls qui nous menacent, nous nous
laisserons chlorofortniser par une
confiance exagérée|en la pérenuité
des vertus, que nos:“pères ontprati-

quées sans nous dispenser de les
reproduire.

L’ENNEMI LE PLUS DANGE-
REUX

C'est la presse jaune “qui ren-
scigne sur tout,”parce qu'elle
atteint toutes les” couches sociales
et parce que personne ne s’en défic!
Ecoutons encore 1¢'P. Goyer

“Pour vivre lc journal même le
plus mauvais doit; ‘en ce pays se
parer de l'étiquette‘ catholique ct
berner la multitude par de pieuses
révérences à l'autorité ecclésias-
tique, par des comptes rendus de

 

où la dévotion, sincère je veux le
croire, révolte à la fin, quand dans
une colonne voisine, on a l’impu-
dence d'annoncer une obscène re-
présentation théâtrale, de s’incli-
ner devant une comédienne en
vogue, d'étaler les plus ignobles
détails des cours d'assises.
“Lus sans défiance par tous...

ces journaux causent lc plus grand
dommage aux bons, s'écriait Pic X,

.ils corrompent chez les catho-
liques le jugement et la discipline
plus mème que les journaux ouver-
tement hostiles à l’Eglise.”’ Le
saint pape avait raison. Nous J'a-
vons bien vu lors,Aun procès fa-
meux quia si-vivementému l'opi*
nion. Les insinuations malveillan-
tes de la presse jaune ont ameuté
contre la religion et ses ministres

L'ESPRITETLE
| DE LA

fêtes religieuses, par des articles |-

  

EMME
 

Nous aurons, mardi prochain,
le 9, I'avantage d’entendre le chn-

uoine Coubé.‘L'éminont conféren-

cier parlera de l'esprit et'du coeur

de la fenume. Les conférences qu’il

a données sur le sujet & Québec et

& Montréal ont éLé fort goûtées, à

preuve, ces commentaires élogicux

d’un connaisseur:

Avez-vous entendu M. le chanoine
Coubé parler du féminisme? ou, plus
exactement, de l'esprit etdu cœur de

la femme ? Ahoui, gardez-enle souvenir

ct surtout, faites-en votre profit, Mes-

dames; a vous aussi, Messieurs. Si

non, dites-vous bien que vous avez

perdu une excellente occasion de vous
instruire en vous récréant, de fortier

et d'éclairer vos irtelligences, sans fa-

tigue pour l'esprit et dars une exquise

détente du cœur. . .
Quelques auditrices ont mal pris

cela, paraît-il: ces dames ont jugé que

dans le domaine de l'intelligence le
vénérable conférencier ne leur faisait
pas la part assez large. C'est sans doute

qu'elles n'avaient rien, à réclamer dif ns
le royaume du éœur… el ‘de: l'esprit.
Par contre, certains farauds du sexe
fort (et parfois bête)se sont empanachés

bier à tort, des opportunes leçons don-

nées-—avec quel! douceur! avec quelle

délicatesse!—au féminisme  ergoleur,

vaniteux, pédant, ridicule et malfaisant.

Les urs et les autres ont tout, bonne-
ment prouvé que le principe posé par

I'orateur. comme toute règle, souffre

d'éclatantes exceptions: ces dames

manquent Lotalemenl d’inluilion; ces

messieurs raisonnent tout de Lravers,

ou ne raisonnent pas du- tout: Chez
nous comme ailleurs, il y a des sols et

des sotles—de naissance ou par. défor-| 1
mation: études dites “supérieures,”

“petites vues,’ associations féministes
(je-ne dis: pas, féminines), clubs de
messieurs’, gros journaux, boîtes à

musique, cuchres et autres formes d'a-

bêtissement à la mode: tout cela opère
et laisse des traces dans les cerveaux;
des araigiées au plafond.

   

 

Mais - l'immense‘ majorité des:“sidi

teurs el des auditrices de ces deux con-
férences, de la seconde surtout, tombe: une partie de notre population, la

moins saine peut-être, celle-là en
tout cas qui a le plus besoin du
ministère des prêtres. (2) Les meil-
leurs catholiques ne sont pas‘tou-
jours à l’abri de cette pernicieuse
influence. La lecture d'une pa-
reille presse leur crée une fausse
mentalité qui déconcerte leurs amis
plus intelligents ou mieux instruits.

La foi et la confiance commen-
cent par être inquiètes bien tôt
elle se changent en indifférence et
meurent tout-à-fait. Prenons gar-

de! chez nous les mêmes défaillan-
ces pourraient bien être imminen-

tes. ”

MENTEUSES. ET PEU FRAN-
© CAISES

Les feuilles jaunes sont redouta-
bles parce que leur nocivité n'ap-
parait qu'aux -rarcs - clairvoyants
qui savent voir le jeu de l’eñne-
mi, si indirect et si voilé soit-il ?
L’indigeste pâture quotidienne que
sérvent nos feuilles jaunes-alour-
ditet, affadit le coeur. Elle émousse
‘aussi ct fausse imperceptiblement,
l'intelligence et. le goût de:“notre
peuple
“‘Menteuses ct - peu frangaiséz,

{ces feuilles diminuent pcu a peu
chez nos ‘compatriotes, ce vicux
bon-sens qui faisait jusqu'ici notre
gloire. Elles .renversent J’écheJle
‘des valéurs, accordent, par. leurs
manchettes, - une importance capi-

talc, àdes faits insignifiants, parlent
àla hâte'des événementsd°intérêt
mondial et: détruisent peu: a; peu
chez - nos-gens“ces: qualités”,‘bien

lequel on distingue le laid du: beau,
le [auxdu vrai; levice delavertu.

   

 bruguagés”des parvenus.
  

françaises qui ‘s'appellent ‘ le” bon
goût, l'espritde discernement. par

Ceux‘qui:liseñt ces extravagances
ne‘s'intéressentbientôt plus qu’aux
échosjudiciaire auxfêtes mondai-|!

aux,.cancans’des:aCe‘aux
Ce.sera -

ront d'accord, j'en suis sûr, pour -re-

connaitre que M. le chanoine Coubé
a su merveilleusement adapter:une

thèse, complexe et ardue en soi, à la|o

moyenne des esprits suffisamment cul-

tivés et l'exposerdans un langage à la

fois noble, simple, élégant el familièr.

Il a présénté sous une forme aimable

et rajeunis des vérités vieilles comme le

monde; il a donné à l'austère voie du
devoir—devoir de purelé, de fidélité
conjugale (le ‘même pour l'homme
et pour la femme.) de dévouenient ma-
ternel, de charité sociale=un‘Atconl

de douceur, de bonté, et aussi de grâce
presque féminine. Sur les lèvres d'un

prêtre qui compte plus de douze ‘lus:

tres—comme on disait au Grand Siècle,
—d'‘un prêtre savantet, pieux, ce Jan-
gage revêl un charmetout particulier:
le charmede esprit qui amûrisacss/ai-|-

grir, du. cour deveru,
cesser de vibrer etde

  

à moins-tion tardive réaction ‘i
Brinpar. se produire.”.

 

voulu croire à la réalité du;mal:sue

   ‘laïques et avec’ son Bt,

r €
son"travail “de déformation-in

à continuer. de faire lasourdeorcille
aux: voix,autorisées.et:désintére:

  

   

    

aisible,ssang|

a sensation. Notre.Sri)n'a“pas à

l'encouragement‘d onde qui ' d'u
une’stelle”attitude peutsurprendre cu

avec
vers les cœurs et les esprits. moins bien

partagés. L'éminent orateur a mêmelc

secret de poser sans lourdeur, mais net-
tement, les principes les plus abstraits,
et d’enfoncer avec la plüs parfaite amé-
nité l'épigramme légitime, le salutaire

coup delancette. M. Coubéa.dû pren-

dre à son compte l'aimable- devise du
P>. Bouhours: sponte favos;:‘aogre
spicula. \ .

1.

Jules Lemaitre disait de Louis Veuil-
lot! “Quel bel insurgé edt été cet

homme, s'il n'eut été chrétien!” Plus
d'un'auditeur de jeudi a dû se dires}s
“Quel poète, s'il n'eut étéprêtret"”” Heu-

reusement pour l'Eglise, pour la Fran-
ce, pour toutle monde et pour eux-mê-
mes, chez l’un et chez l'autre, la grace

a corrigé et complété la nature. )

Non que je fasse.
de’ là! Certes, les pondeurs de vers,

les chercheurs de rimes, lessouf-fleurs
de mots -creux, anand

el bien à lort, sous le nom ¢ podtes, ;

m’inspirent Une invincible répagnance:
ils constituent, à mon ‘avis, l'une des

plaies du monde intellectuel, et du
monde tout courl. Parasites sociaux,
pique-assiettes de la pensée, la place

qu’ils ’Liennent el l'admiration qu‘ils.
inspirent ne s'expliquent que:par’‘une
déformation de l'esprit humain. Les |
gens’ qui se délectent de cetlefausse

ne peuvent se passer de leurs. . Tbibites.

Mais la poésie, la vriie potsie, cetle

ferme et juste des sp endeursdu langa- |
ge et l'auréole des reflets del'imagina-

la fois d'éclairer les intelligences, de

Loutés les gammes du cœur

ob! cela, est.vraiment le don” -Dieu,
Mis au service du vrai, bu beau, du

 

mepour soulever l’human’téet la porter
: vers les sommels, De cette poésie-là, ;
k pliifs

rise!|”

 

—cn} débordent; les Pères‘de Eglise,
shintAugustin, saint

tes, no, la poésie, Dieu merci-n’est pas

confinéé,daysles académies, les“cénal-
sles?7,dittéraires. et ‘autres desséchoirs:

} Mgümsserit d'ordinaire les poètes|

Decedondivin, M. le chanoine’‘Cot .
bé, a reçu sa large part. 1 la. met"

service de Dieu, del'Eglise et des an

“Il. nous en fait profiter: Lémoignon

t

tion en faisant fructifier en nous el

u'il nousprésenLe en-un-si,

pige.
niiHonri C

al.mars 11925)... co 5

LAmn:

lectuclic'etmorale. I y.aurait crime doQiLei  

sympathie, avec charité plutôt,

  

fi cle la poésie, loir|-

presque|sans”déperidances,

de, vous dire: “Mon;i

poésie ressemblent aux sauvages qui|-

inspiration de l’âme qui revêtlà pensée|’

‘a‘coûté 12msa

picin- champ”
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x + Efficacité’‘absolise, :
= * quo, voilà tes qualités qui ‘font dela,

LIMONADE
“PURGATIVE SUFERIEURE

saveur délicieuse, prix modi-

 

~ Jamai

te remède le plus populairo contreln

3 CONSTIPATION ct la MAUVAISE DIGESTION,

Prencz-en un verre tous les matins--
. uneassurance de bien-être et de longue vic:

“LesProduits Riza Limitée

  
Toujours le Meilleur |
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la houtcille
c'est,

—
3

3
0
—
T
R
A
M

N
E
T
S
—

Talliea pour Euchre
ae Gratis sur.domande §

* Moistréal

 

: En vente à

4:rue Richard,

Le CÈLEBRE BAUME INDIEN

~

En ven

«J,

te partout 35c. Dépôt général:

N; Godin, Trois-Rivières.

Indian Liniment, remède interne el externe,
3fnets partout,

Purificateur du sang, coutre la bille,
Ponsmade, Indienne, contre tes maladies de

a peau et des hémorroides.
Onzuent Extracteur, pour les cors elles oignons
Poudre à Catarrhe Indienne
Eau de Réjouic, pourla vue, Effet imerveilleux

La Médecine Indienne Enrg.
2e plancher
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‘Consultations:

a2de 788. m.

"en +

Tél.

DrC. A. BOUCHARD
Membre Ct de la Société Anatomiqué de Paris,

Membre Ct de la Société des Chirurgiens de Paris,
’ Chirirgien à l’Hôpital St-Joseph.

Coitauiltations à domicile sur rendez-vous.
te

599 56, Avenue Laviolette,

Les.Jrois-Rivières

Maladies des voies urinaires.
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ouis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR‘ LES(MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
ET DELA GORGE. -

‘BA RUE HART
# ob ‘En face du "Bien Public’

: tièdres de: burenu:, Tous’ les jours de 134 à S heures
x feured”‘été: Bureau à partir de 7 heures le mardi solr

Zonistiltations jusqu’à 2 heures P.M.
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Résidence: 606
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4 parents. : . :

1al'hôpital de Grand’Mere,

Art 4 Carr

ÿ HYMNE.AUCURE
DE CAMPAGNE) -

C'est Sa G. Mer Chassagnon. ee]
que d'Autulf, qui le chante. I! l'ai-

me tant le cué de campagne, el on

le sent si bien. 11 faudrait qu'on l'aime
aussi, Nous citons:
“Le curé à l’église qu'il anime- de

st prière, à l'autel oùil célèbre le divin

Sacrifice, en chaire d’où il-anhonce la
vérité, au confessionnal où il absout les
péchés, au baptême où il bénit et puri-
fic l'enfant ju seuil de la vie, au caté-
chisme où il instruit les âmes de leurs

destinées éternelles, en face des fiancés

qui Tui demandent la consécration de

leurs serments, devant les cercueils,

sur lesquels ses oraisons liturgiques

font laire les immortelles espérances

de 'au-deli, apparait investi de pou-

voirs surhumiins et par suite revilu

d’une majesté mystérieuse, surnaturel-

le. M n'a pu se les octroyer lui-même,

ces pouvoirs, el l'auraît-il fait, qu’il
n'aurait pu en imposer l'exercice sou-

   

siècles.
‘Bref, le prêtre prie, pârle, agit au

nom de Dieu, comme son ambassadeur,

sun condjuteur, le dispensateur de ses

mystères, selon les expressions de saint

Paul.

Par ses prières, par la messe, par.

les sacrements, par tous les offices reli-

gieux de l'année, il transmet au ciel la

pieuse expression de votre croyance,

de votre amour, dé yos désirs, de vos
espoirs, de vos douleurs. De lui part le

courant. de foi qui vous emporte vers

Dien. ts
“IL prâche, vous parlant comme si

Dieu parlait par sa bouche et il vous

enseigne la vérité. définitive avec une

conscience qui le dresse en face de

toute parole humaine et qui régit l'affir-

mation'du Christ: ‘Qui vous écoute,

m'’écdute.”

“FL sanelifie vos âmes, car il ne
les éclaire que pour placer en elles

la grâce qui les purifie d'abord, puis

les grandit en queltrues sorte jusqu'à

l'infini.

‘Ainsi, le prêtre, comme elisent les

Saint Livres, est dans la paroisse l'honi-

Home de Dieu, homo Det, IV y remplit les

| fonctions de

| continuation.

Jésus-Christ. H y est sa

son supplément, l'ins-

trument vivant ct complet de son

sacerdoce: l’ra Christo legatione fun-

gimur. '
“Ftrange cl magnifique activité

dérivée de l'ordination et de la juri-

diction que l'évèêque lui à conférée sur

vous!

“En considérant votre curé dans

la sublimité de son rôle, dans la ma-

gnilicence de son pouvoir, il faut ré-

péter, quelque modeste que soit la

place que lui mesure la société, le mot

de saint Augustin: ‘“O prètre, Liu dignité

dépasse vérilalement toutes nus véné-
rations.” “Oh! s'écriait le curé d'Ars.

si nous avions la foi, nous verrions Jé-

sus-Christ dans le prêtre comme on

voit la lumière d’un flambeau dans un

globe de cristal.”
been

LIVRES CANADIENS
eea te

Nous avons apporlé un soin très

grand pour le choix des séries, ti-

tres, etc, de Livres de Prix français,

Livres de prières, etc.

Librairie Charbonneau, ©

189, ruc Notre-Dame,

, ;Les ‘Trois-Rivières.

ST-SEVERIN
Les élèves du couvent St-Mare Sha-

winigan ainsi que leurs institutrice
Wiles Julia Lefebvre et Rose Désaul-

i niers de passage ici dimanche dernier.

tH Apres avoir faitune visite à leur an-
cien et dévoué pasteur, elles sont allées

{prendre dn répas champêtre à la mon.

;} Gagne longeant la route St-Tite.

—M.'et Mme Napoléon Lacoursière

ainsi que M. el Mme Alphonse Godin

de Shawinigan en visite chez My Emile
| Läcoursière ces jours derniers.

—M. et Mme Armand Ricard aux

Trois-Rivières la semaine dértiière.
-—M. et Mme Arthur Beaumier ain-

si que M. et Mme Hormisdas Beaumier
d'Almaville étaient en visite à S(-Sé-
vérin dimanche dernier.
—M. et Mme Jedmr Crête des Piles

ont fait une courte visite chez des

—M. Gédéon Gauthier actuellement

= alas ves

 CHARBONNERIE
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PROGR
- D'AVIATION
POUR1925

Travaux tmportantsconfés au1 Sec’
"vie canadien de l'héronauti-
que-—Paltroiuilics. forestières et
levers Lopographiques

Le programme d'opérations uérien-

nes devant être effectuées au cours de
la prochäine saison par le Service d'a-

viation du-Canda- pour le compte des

divers services de tadminitration fé-
dérale a Été arrêté lors de la conférence

annuelle de délégués des divers ministè-

res tenue récemment à Ottawa, Les

délibérationssse sont faites sous la pre.
sidence du sous-ministre de ln Défense

Nationale et des représentants de vingt

services achinistratifs fédéraux y ont

pris part. On a annoncé que trente-

trois avions seraient disponibles pour.
les opérations civiles; ils seront répartis

entre les bases davialion suivantes:
Dartmouth (N,-E.}, 2; Ottawa, 4;

légion du Nanñitoba, 16; Hight River

(Alberta). 7; Vancouver, d. LE y auras À

chaque base at moins un avion équipé

pour lu prise de photographies aétien-

nes.
l'utilité pratique de l'aviation pou

l'exécution de (travaux administratifs

est démontrée pra le fait que les divers
set vices du gouvernement fédéral ont

de plus en plus fréquemment recours

au personnel de l'Aéronautique. Comme

par le passé, les travaux à effectuer

M

>

‘ . ot .

‘| pour le ministère de l'Intérieur consti-

tuent la partie fa plus importante du

programme. En ellet, au cours de 1925,

tués pour ic compte des services sui-
vants: Foréts, Levers Lopographiques,

Pares nationaux, Forces (I[ydtauliques

et Diainage-livigation, Commission

des frontières, Tertes de | Artillerie.
Les opérations pour la prochaine sai-

son, telles que les mentionne le pro-

gramme dont les grandes lignes sont in-

diquées ci-dessous, accusent une aug-

mentation considérable sur ceiles de

1921, wots que 10,600 milles carrés ont

été levés par pliotographie aérienne. Le

programme de 125 comporte le lever

d'une superfiie globale au moins deux

fois pius considérable que celle de Lan

dernier. La majeure partic du travail

photographiquesera faite pour le comp-

te du Service des Levers tepographi-

ques, ministère de l'Intérieur. La

cartographie proprement dite sera

effectuée par la Section des Levers

nériens. .ü

La patrouilles forestières ont été ae-

etues par Vaddition d'un poste d'avia-

tion près der Pas pour desservir la partie

occidentale du Manitoba septentiiona-

le. et pan Vinclusion de la partie septen-
trionale de la réserve forestière Clear-

water (Alberta occidental) dans l'éten-

due à surveïiler. Rien nwa té négligé

pour sendre l'organisation aussi par-

faite que possible, afin que les incne-

dies forestiers puissent être découverts

ct éteints avec la plus grande célétité

ct à un coût propértionné AUN 1essour-

ces pécuniaires des autorités lorestiè-

tes. Le Service d'aviation du Canada

elle Setvice Fotestier ditigent tous leurs

efforts de ce côté. ‘

Les détails du programme arèlé

pour la prochaine saison sont donnés

ci-dessous:
Ministère de l’Agriculture. —

=f Etude des régions élevées de Patmos:
phere rvelativement à la propagation

de la rouille du blé: continuation de

travaux relatifs à ka lutte conte là rouille

du pin blanc. !

Ministre des Douancs,
nuation des patrouiles pour le service
douanier.

Ministère des Affaires indiennes.
—Transport de fonctionnaites chargés

de temettre aux-Indiens lès sommes qui

leur reviennent en vertu des traités,
Ministère de la Marine et des Pê-

cheries. — Patrouille des pêcher tes

PARLEZ-VOUS _
L'ANÉLAIS

 

—Pour la pratique de mes affai-

|res‘oui, mais je ne pourraisfacile-

‘ment'tenir une conversation.

- —Alors pourquoi ne pas faire un

pou plus; vous avez déjà un’ bon
point-de départet votre oreille se
développera rapidement. *
~Fort bien, mais où trouver ce

milieu - favorable?
—Chez

IRVING,

79n

le prof.

Volontaire.
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des travaux considérables seront alfee-!

-- Conti-}

he nnd de la:Colombie-Britannique.
Ministère des Mincs. — Photogia-
Mverticales pour la’ cartographie

d une étendue située au nord de la Baie

Georgienne. 16:

- Ministère des!Travaux publies—
Lever photographique du canal Pos-
tland (Colombie-Biitannique).

Ministère des Chemins de fer

cl Canaux.—Photogiaphies du che.

min de fer de la Baie d'Hudson et du

district de fi rivière Churchill.
MINISTERE DE L'INTÉILUXR

Service des Levers topographi-
ques.—Photographics vesticales pout

la cartographie des étendues qu eng.

btassent les feuilles sectionneltes “Wind
sor” et “Fredericton”; photog aphies

obliques pour la cartographie des
comtés d'Annapolis, de Queens, de

Kings et de Lunenburg (N.-E.); photo-

guaphies verticales des étendues qu'em-

brassent les feuilles sectionnelles “’Frois-

Rivières (Québec) et “Kitchener”

(Ontznio), ainsi que de certaines élén-

dues de la haûte Gatineau el de fa ré-

gion minière de Royen (Quebec): pho-
tographies obliques de li divière Chu:

chill, de Fort-Cluuchill (Manitoba)

à Pokkatawagan; achèvement du le-

ver par‘ photographies obliques de la

{ région minière du --Pas: continuation

de levers par photographie aétienue en-

trepss précédemment dans l'Ontario et

le Manitoba: photogiaphies pour servi

it la préparation des feuilles section-

nelles Battleford”, “Vieloria®™, Fomt-

Assiniboine”, “Peace THIS™ el Red

 

Peer”

Scrvice Forestier. Photographics
des étendues hoisées des Provinces

Maritimes: photographies verticales

et boliques dans fa réserve forestière

de Petawawa; patroifilles pour la dé-

couverte el lextinetion dMincendies

dans les forêts qui entourent les lacs

Winnipeg et Wifinipegosis; continua-

tion des patrouilles régulières dans le

réserves foresticres Crowsnest, Bow-Ri-

ver el Clearwater.

Service des Parcs nationaux, —

L'EX-KAISER
ESPERE RENTRER

ENpALLEMAGNE
Berlin, 1.—Guillaume, ancien kaiser

d'Allemagne réfugié & Doorn, en Hol-
lande, entretient l’espoir de pouvoir

bientôt retourner dans son pays. Il ne
fait aucun myslère de celle espérance

et il a mêsne écrit à l'Association de la

noblesse allemande qu’il caressait ce
rêve, maintenant que son ancien sujet,

le feld-maréchal Paul von Hinden-
burg. est président du “Vaterland.”

L'ancien empereur a révélé cel étal

d'esprit en répondant à une lettre de
félicitations de l'Association. La pre-

mitre rédaction renfermait une ligne

exprimant le désir de la noblesse alle-
mande de voir leur ‘Kaiser lui revenir,

mais ce paragraphe fut bilfé dans la ré-

 

daction finale.

Cependant Guillaume, réjoui par la

réception de ce message, écrivit en

réponse qu’il espérail pouvoir visiter

la seène de son ancienne gloire,

Les républicains, ‘en apprenant cela,

‘se sont contentés de hausser les épau-
les et de dire que c'était tout simple-
ment une nouvelle manifestation de la
mégalomanie de l’ex-haiser.

La Bourse

Ces chiffres nous sont gracieusement

fournis pau ta lime Keating & MeRae,

Agents de change, No 68a Des Forges,

Trois-Rivières.Les
+

Aleretedi, 3 juin. 1935,

BOURSE DE NEW-YORK

  

 
Photographies de sites historiques, ges Max. Min. Fermel.
Provinces’ Maritimes, de Ontario et} Am. Loc... 123 1237.8 123
du Québec; patrouilles forestières dans Anac. Cop. 303-8. 39 38 8
les pares Waterton Lakes, Rocky Als Choo 88 841 ghey
Mountains et Kootanay: reconnaissan- Am. Can, L108 1905.8 191

ce par photographie aérienne de cer- Atchison -.120 11944 120

Utines parties non-arpentées de la ré- Bld. Loc18 1-8 116: 1177-8
gion du parc Jasper, Beth, Steel. 397, 385-8 09

Service des Forcen hydrauli- Cal Peto 2800 284, 28,
ques.Photographies demplacement Can. PacoMog 1390 139,
de force hydrautique dans la Nouvelie-} Ch. Mot... 3717 361. 37
Ecosse, le Nouveau-Brunswick, 1°0u-§ Cr. Steel... 683 GE L-8 GB 1-8
trio. le Québec et la Colombie-Bri- Dav. Ch. 36% 3644 364
taninique. Erie ....., 284, 283, 284,

Comunission des Frontières, -—) Gen. Mot. T7, Tor. © TT]
L Photograpies de la frontière dans le Gen. Asph. 517-8 S118 641-8
| manitoba et l'Alberta. G.. SUStecl G5': 8478 847-8

Service des Terres de "Ordon LMC... 77-8 Th 77-8

nance. Lever par photographie ENP 313-8385, 33,

nérienne du canal Rideau, tnsp. Cop. 267-82 267-8 267-8
ee Intern. PL. 734 a) al

* Préparé d'après des renseignements Keon. Cope, 505-8 501-850

fournis par le ministrère de la Défense Nor. Pac... 653-8 617-8 GH
Nationale, P.-A Pet. . 704, 791-8764

Lu Rep. Steel. 45 45 45

’ . Reading . . 581, ay 57 1-8

C’est à deux pas [sievi.. 210 2078 21
LL Sou. Pac... 1004, 1001-8 1001;

3 ai 97 € 9G;
Et cependant VOUS ne vous on potail. iy M od

doutiez pas. Bien plun, le service Studeb. ..…. 47 4644 AG;

prompt el sans reproche de Ju Mai- Texas Oit 185; 81, Bis

son J.-A. Weancr, épiciers, gros el Chase ve 575, 4
| détail. race , en vB Union Pac. 138 13 1373,
ct étail, raccourcit encore les U.S. Stel 115 ] I"Vv 145,

distances. DLSRe... 173.8 467-8 47
Peu importe ce dont vous avez vam S mm y, gy

; IA an. Steel. 28 27% 2744
besoin en fait d’épicerics de toutes W. Over. .. 2117 200; 211,

sortes,Svp CE VOUS serez Cor Pr... 38XA 384 3,
Ce qui serait encore mieux ce Houst. Oil. 8 5-8 58 Gi

serait de venir jeter un coup d'oeil Mar. Ol... At 42 1-4 5-8

sur notre magasin. C’est à deux Fam.PL... 1055-8 1941 105,
pas de chez vous: Se-Wain.. 602; Gove; 60g

88, ruc des Forges Dupont .. 177 174 1754
8 "02 (St-Paui . tt; 8 0
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Annonces - - Chassis
35 centins pour 2
le. par

Pai eng),
5, mots; . |

mot additionel

;

POSITION DEMANDEE, _
institutrices diplômées désir
gner. S'adresser au Bien Public
Hart, Trois Rivières. 3
30 juin

~ Dey
ent ensei.

Met

———
A

A VENDRE, —Maison4 logerteniy
346 à 350 St-Philippe,—Maison à
gements, 37, Gième Avenue, -Plistegy
Laviolette, S'adresser à Arthui Spée
nard; 42 St-Pierre, Trois.-Rivières, PQ,
19 mai au 18 juin

 

PROCLAMATION
AUX CITOYENS DES

RIVIERES

Le Conseil ayant décidé d'a i ner bs
horloges de ses divers déirartéments
administratifs d'une heure depuis Thi
matin, le 15 juin 1925, & ane cut,

jusqu'à Z heures du matin le ler =
tembre prochain.

Je prie tous les citoyens, pour évite
toute confusion. de suivre L'pémpl
du Conseil et d'avancer aussi Jour
horloges d'une heure pendant le temp
ci-dessus mentionné.

IRoss.

  

140}
Le àMaire, ve mi

(Signé) Arthur Bettéz
Hôte-de-Ville.

‘Trois-Rivières. P. Q..
Jer juin, 1925.

LEae

A l'une des “dernières "séances de
l'Académie de Médecine de l'aris, M.

Marage « exposé el résolu l'intéressat :

problème de l'acoustique dans, bs
salles. Pour qu'une satle soit borse,
au point de vue acoustique, il faut qi
n’y ail pas d'écho et que le..son de
résonnance soit assez. court, pOur fer

forcer le son qui l’a produit. et nepo

cempiéter sur le son suivant,M. Marage

a étudié les conditions ds,son deré

sonance au Trocadéro (6000 mèlres

cubes\. dans l'amphithéâire de physie-
logic de La Sorbonne (GIG mètres bubes)
dans la salle même de l’Académie de
médecine (1,902 mètres cubes.) Îl à
multiplié ses expériences, cl, sa, co
clusion-est qu'on peut changer les qua
lités acoustiques d'une sallé,enave
mentant le pouvoir absorbabl des |

parois. Pour une salle de: cours,dunl
les auditeurs seraient silencieux. Ji
serait un peu faible: mais pour unesalle

de séances, il vaut. peut-être miicus

avoir une résonance aussi faible qu
possible. Aujourd'hui. on pei deter

miner d'avance, sur plans, lesquais
acoustiques que possédera une sale:

et on peut les modifier, soit,en chin

geant la nature des matériaux, soit

revétant les murs cle. substimces pl

ou moins  résonniunles, 
 

  

$5.00 pour $2.50,

Viennent d’arriver. !

grandeurs.

GRANDE VENTE DELA-

LLITE GUI
Tout le stock sacrifié à des prix qui soni{rds cloquents !

COMPLETS AN

they

$4.000 pour $2.00,

 

De,superbes compléts.
anglais d’une confectionsoignée: Toutes les

Desvaleurs de $45.00 pour.coe

CHAPEAUX DE PAILLE

A Moitié, Prix!
de sailor àla ;node.cette Saisoit,
au début dc la saison.

Chapcaux,dé paillé de tous65 riiodples
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gest de couper

y cations entre Je
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PRÉCAUTIONS

Paris, 2.

d'empourd'hui sur

Matuc esse

dein grande3guerre du

d'accalmie qui précédaient les grandes

offensives.

On commençi pra

avait sien à sise

ta peu apiès que les

centraient près de Kifane dans des

propos lions inaccoutt

“L'objectif des rebelles

Lis veulent

communications entre l'Algérie et le

Français ont

leurs, pécautions pour que cela ne

chir,dit-ou.

Maroc. mais les

æ fasse pas.

2Fez.

maintenant

mauéchal Lyautey 3 ‘est

ville afin de parer à toute évenlualité,

Le chef des rebelles

noi svglement couper

min de fes du Maroc à l'Algérie, mais

aussi s'étabblis dans celte tégion monta-

gaeuse où ele pourti n

:a façon.
inaccessible en plu

die peumetta à

MAROCAINES

_- Le cri ofticiel
les opérations

mble étrangement à ceux

Abdel-IX1iin
concentrer

dans la région an noid de Tazza et le

Abd-el-Kiim

water plusieurs raids sans danger.

    
les communis

Maroc ct l’Al-

du

nant les périodes

dite qu'ii n'y

puis l'on arou-

Rilfains se con-

mées.

esl très

couper les

puis

semble

lroupesses

rendu dans cett

marocains veut

la ligne de che-

wenet la guerre à

3 d'un endrôit.
de

LE BLE EST LEVE
DE 6 À 8 POUCES

AU MANITOBA
La récolte est beaucoup plusavan-

cée que l’an dernier.

  

Winnipez, 3.°— L'amélioration du

temps encourage les’ cultivateus de

l'Ouest. Les récoltes, après avoir 1¢-
sisté aux gelées de la nuit, sont main-

tenant beauoup paus avancées que l'an
dernier. Le rapport hebdomadaire .du

Pacifique Canadien fait voir que la
pluie à été générale dans toutes les

provinces des prairies el que la crois-

sance à Été uniformément bonne. Le
blé est levé de plusieurs pouces en beau-

coup d’endioit.

On achève de semer les grains au-

tres que le é et dans les endroits où
les cultivateuts ont semé de bonne

heure. la germination progresse fa

votablement.

Au Manitoba, dit le apport, la

majeure pailie du blé est levée de six

à huit_pouces. La charançon a fait

son apparition dans les districts de
Mooiepauk et de Russell, mais les

dégâts sont légers.

À l'exception d'une certaine quan-

tité de lin. les semences sont termi-
nées en Saskatchewan. Tous les grains

ont. beile apparence. La croissance est

vigoureuse et le développement des

vacines a été considérablement slinu-
lé par 1a chaleur et une pluie opportune.

Le centre de la province a beaucoup

souffert du chmançon. Les dégâts sont

signalés principaiement sui les ja-

chères d'été, Certains champs ruinés

seront ensemencés de lin.

 

 
 

FAIRE CONNAITRE
NOTRE PAYS

Nous sonimes
widhai à nos le
da dicours puononcé m

drdo de La Presse par le député

do Comté de St-Maurice. M.
Temette.
Jemerends avec plaisir à l'invitation

‘La Presse”

parole à mes compatriotes et de leur

ignements utiles

sur le comté de St-Maurice.
C'est une excellente initiative qu'a

du journal *

donner quelques rense

pis le grand organe Ca

de même queles autorités des chemins

de fer nationaux de faire défiler devant
tous. les habitants de
ls hommes politiques.
ls économistes, tes in

snlants les mieux :

france canadienne.

tfiles aux citoyens de

A

éthoisigs et de repos,la
{i travaillent. que ce soit dans une
ÿltré où dans une

; Contact, faisant son

/ Eissances ot de exp

Des hommes aulurises vous ont en-

{ Hetenus depuis quel
Pandes questions qui
t l'attention de tous

a

Rmenl économique

mt
s
v
a
g
.

E
T
E

Lees difficultés, leg
wmpétents, les mie
vent guère ‘de quelt
tourner.

“Des hommes
3 Memier-“ministre
i dans nos mes
> bon Sans raisons,
l'avenir va fortifier,
Dent, comme on nous

|

5

é
m
e
g
a
t
r
i
o
e
e
a

€ premier-ministr
ace lui, aussi un

£ tant des brillantes destinées qui atten-
ent notre province,i tient l'excellente ré

+ Toint draînce ;
3 tichesses
> notre force motrice,
i vee tous Mes comp:fière altitude de M. T
vu vee Cette franchise,«Te, il àdit à
; américains:

Her chez nous!

: Cette én
; die avec satisfac

ela frontière en m
“arçonnait less-amnbi

on. M. Caron,
etire,

Jue ours. du po
C moment,

 

heur

De cette nouvelle
tibune populaire qu'est le radio. s’é-

imeent dans toutes les directions, vers
ke quatre points cardinaux. les ensei-

srements les plus variés et les plus

ar ce nouvesu moyen, aux heures

qu veulent bien prèter leur concours
à celle propagande patriotique.

dacères qui ont à cœur notre dévelop-

Pile pays, a étéattirée sur les nom-
Hreux problèmes qui se posent ct qui

piont d'autant plus difficiles à résoudre
4 que les années of”après-guerre ont. fait
É surgir des difficultés toutes nouvelles.

éminents

du Canada ont jeté
un peu inquiètes et

des espoirs

ÿ *sicprennent leurs cours normal.

à l'étranger ses immenses
5 nationales qui sont nos forêts

it nos aimables
"Si vous av ÏIm avez bessip de

tte énergie électrique,

lergique déclaration fut ac.

eux de donner

vteurs le texte

ardisoirau poste

E, Guil-

d'adresser la

nadien-Frangiis

: ce continent,

les chefs d'état,

dustriels, repré-

mutorisés de la

ce pays.

classe d'homme

autre, entre en

profit des con-

crience de ceux

ques mois des

agitent le pays,

s les canadiens

et l'avenir de

hommes les plus

ux avertis, ne
« façon les con-

comme le

que
puisque réelle-

s l'a dit des cho-

e de Québec a

tableau réconfor-

si celle-ci main;

ésolution de ne

J'ai été heureux,

ttriotes, de cette

aschereau quand,
qui le çaracté-

voisins leg

venez l'utili-

tion de ce côté-
ème temps qu ‘elle
Lions américaines.
l'éloquent wmnis.
donnait. il y,u

ste où je me trou,

let

causerie sur fa belle région qu'il repré-

sente. Il a fait valoir les beautés, les

ressources de cette vallée qui s'étend

de Lévis jusqu'à Gaspé. J'ai cru qu’il

-pourrait être intéressant pour le pays
dé confier aux ondes radiographiques

quelques notes sur la région si belle

du St-Maurice où l'agriculture est

prospère, les industries florissantes,

les populations heureuses de leur sort.
"ee

Le St-Maurice. vallée mystérieuse

pour un grand nombre de canadiens.

n'est cependant pas Un pays nouvenu.

Et si on lui fit une réputation de région

un peu sauvage: comme la vallée de la

Gatineau. cest que chez-rous la ri-

vière ne fut fréquentée pendant plus

d'un demi-siècle que par des trap-

peurs et des coureurs de bois.

Mais ce puissant cours d’eau, l'un
des plus beaux avec le Saguenay et le

Niagara, (raversait une riche région,

des limites inépuisables, formées des
meilleures variétés d'essences fores-

tières. Le pin, l'épinette, lc cvprès.

le sapin et les bois durs comme l'érable

el le mérisier y abondaient. La tranqui-

lité de cetje imposante nature n'était
troublée que par le hourdonnement

des châûtes qui s'échelonnaient d'étape

en étape depuis Shawinigan jusqu'à

La Tuque. Ces richesses naturelles

ne devaient pas rester inexploitées

à l'aurore de ce siècle de progrès, d’é-

nergique initiative de fléveloppement
inclustriel.

Aussi celui qui n'a pas remonté le
St-Maurice depuis trente ans. alors

qu'il n'y avait pour toule communi-

ration que le chemin des Piles et la

navigation en canot, est émerveillé

et n'en veut pas croire ses yeux quand

il voil en 1925 les progrès accomplis.

Partout, sur les rives du St-Maurice,

d'énormes trouées ont élé faites dans

l'imposante forêt. Les pins séculaires

sont Lombés sous la hache du colon
de l’ouvrier.

Des villes et des villages ont surgi

comme par enchantement. La rivière
fut endiguée à Shawinigan. à Grand?
Mère, à La Tuque et plus récemment

i La Gabelle
Le gouvernement de Québeg, comr

prenant l'importance qu'il y avait de

régulariser le cours des caux du- St-
Maurice, fit construire il y a quelques
années le barrage de la Loutre, une

entreprise gigantesque, qui assure au-
jourd'hui aux nombreuses industries
qui sont établies dans nos villes. le
pouvoir qu'il leur faut en Loute saison

de l’année. vo

Dans cette. contrée quasi sauvage

il y a trente ans, le voyageur ul au-

jourd hui admirer à 21 milles: des
T'rois- Rividros. la superbe ville. ide
Shawinigan Falls, avec une population
de 13.000 habitants, ct dont nous avons
droil, d'être fers. A sept milles plus

“loin, ta, jolie cité de, Grand’Mère avec
sa‘population-de 7,000 et plus- loin- en-
core celle de La Tuque, oasis charmant
entre la fertile région de l’Abitibi el

les grands centres de Montréal et de
Québec. 4. une intéressanLe

   

“Javez.
œuvre, admirable; ctNous sommes con-|

ét.so Ae

Mais Vielranger qui: tious visite Se}

REVOLVERS
STUPEFIANTS
AUTOMOBILES

* New-York, 2, — Revoivers, slipé-

flants et automobiles sont ies trois fac

teurs de‘erime les plus importants au-

jourd'hui si l'on en croit M. William

McAdoo, premier magistint de New-

York. Poitant la parole devant une

délégation de fonctionnaires de Chica-

go M. MeAdoo a déclaré que le

plus pernicieux des trois—lé revolver —

était la malédiction de l'Amérique. H
voudtait un dioit de $100 sur la vente

de chaque revolver et un autre d'un

dollar sus celle de chaque. cartouche.

“M va venir un temps”, dit-il. “où
tr fiancée marchera à l‘autel avec le

revolver de famille à la ceinture. Les

revolvers sont aussi communs aux
Etats-Unis que les advons de mine.”

LA TEMPETE DE
MARDI SOIR

La région des Trois-Rivières el par-

ticulièrentent notre ville a été visitée
mardi soir par ur des plus violents ora-

ges que nous ayons eus depuis longtemps

C'est vers les huit heures que la foudre

entra en scène causant des dégâts à

deux endroits, sur la rue St-Martin et

sur la rue Ste-Maric.

a Les pompiers furent appelés. mais

heureusement le feu ne se communviqua

pas aux édifices avoisinant les transzor-

mateurs électriques.

La tempête s’est fait’ sentir depuis

Maskinongé. au Lémoignage de voya-

geurs arrives de Montréal dans la

soirée, De Montréal a Maskinongé

Fatmosphiére fut menagant mais il n'est

pas tombé de pluie.

Aux Chutes Shawinigan el à Grand'-

Mère, la tempête ful violente mais la

foudre ne causa ateun dommage.

 

A LIRE
Qu'on ne manque pas de lire

l'article que nous reproduisons en

première page au sujet d'une con-

férence du chanoine Coubé. Qu'on

n'oublie pas surtout que le vibrant

conférencier français parlorna dans

notre ville, mardi, le 9 prochain.

La conférence eal organisée par les

Chevaliers de Colomb au profit de
l'Orphelinat St-Dominique.

Late

DES AUBAINES VRAIES
M. J.-Geo. Frigon qui vient d'a-

cheter le stock de Lucien Guille-

metle et Cie, offre ces jours-ci de

Aubaines oxtraordinnires en, fait

d'habits d'hommes et jeunes gens.

Ce serait une bonne idéo que de

jeter un coup d'ocil sur ses vitri-

nes,
146, rue Notre-Dame.

 

demande quelle fut la cause de ce dé-
veloppement incroyablement rapide.

C'est qe la province avait besoin

pour méttre en valeur ses incompara-

bles richesses naturelles,de la force
motrice, de l'énergie qui fait tourner

à une allure vertigineuse la machine-

rue des usines. produisant et donnant

la subsistance à nos populations.

Des hommes entreprenants à Ja

tête desquels était M. J. E. Aldred,

ont réalisé ce besoin nationa.l et bar-

rant l'impétueux torrent qui se brisail

depuis des siècles aux pieds des chû-

tes majestueuses de Shawinigan.

Entouré d'hommes d'élite, au génie

constructeur, de techniciens habiles,

d’administrateurs réputés, comme Ju-

lian Smith, John Stadier, Beaudry-

Leman qui fut le premier mairede la

Cité naissante etqui est aujourd'hui

tion financière
la - Banque: Canadienne Nationale, M.

jourd'hui une compagnie distribuant

dans plus de 140 villes et villages. l‘é-

nergie électrique pour les besoins de

l'industrie et l'éclairage. : 7

Je salue respectueusement.ces hom-

mes d’initiative ct je leur dis: “Vous

fait:«dang: notte.:province, une
 

  
tents de:vous.’ ' ce Li

Je salue. également. cet autre<pion-

nier delauville de Shawinigan: M.Vie|

vian” Burrill, dontle:nom. restera â: ja-|!

mais attaché à notre”développement |

et

 

   
   

 

' produitàÀ ‘Shai itn

à.Grand'Mère, el, à+La Ghbelle plus |:

d'un demi-million ; de - forces ‘“qu'elle

utilise dans notre, ville. pour le fonction-

nément;sde nos:usit Le surplus est

: - Suite à“la” pageSy

“asiShiiinigh

     
 

à la tête de ln-plus importante institu-

canadienne-française. [

Aldred édifia ce que nous voyons au-|

  

 

LE FR. HEBERT
DE RETOUR
DE LEMBECQ

L'ancion ‘directeur, de l’Académie

de Trois-Rivières. est revenupar

lo ‘‘Minuodosa’’.avec les Frères

Noé, Nazaire etLucius.

Parmi les.537 prassaners arrivés sur.le

“Minnedosa’

marquait le Rév. Frère Hébert,ancien
directeur de l'Académie de ‘Trois-
Rivières où il à "déjà passé quinze
uns, dont six comme . directeur. Le

distingué religieux Zest le frère de M.
Evariste Rochette, ancien percep-

teur de l'impôt sur le revenu, Le

Frère Hébert revient de Lembecq
(Belgique) où il a passé un an, à la

maison-mère, Il à fait La traversée en
compagnie du Rév, Frére Noé, pro-
fesseur. au Mont Saint-Louis, du Frè-
re Nazaire, de Suinte-Marie de Beau-
ce, et du’ Frère Lucius, ancien profes-
seur à l'Académie Commerciale,

St roars tees ent

DES NAVIRES
BLINDES POUR

CE COMMERCE
| Les controbandiers se préparent à

lutter contro le blocus.

MITRAILLEUSES

New-York, 2..— Le “New. York Ti-
mes’ dit qu’ilsa appris qu’un trust de
bootleggers est à faire construire une
fottille de navires blindés pour com-
battre le blocus des garde-côtes du
gouvernement  quf veulent empê-
cher que l'on décharge des cargai-

sons de liqueurs enivrantes aux létats-

Unis. La commande pour la cons-

truction de ces navires à été donnée à
Un chantier maritime. La coque des

havires sera protégée contre les Dalles
par une armure d'acier et ils seront de
plus munis de mitrailleuses.
Tous ces navires seronl capables

de faire 40 nœuds” ¢L seront du mé-
me modèles ‘que la “Cigarette” qui
a été capturé pour la troisième fois,
hier, par les agents de la prohibition.

AUX -ORPHELINS,
DONNEZ.

Dans quelques jours s'ouvrira une

quête toute spéciale, pour les petits

orphelins de St-Dominique, par les
Dames du Comité de Charité de cet or-
phelinat.

Ces lignes s'adressent donc unique-
ment aux bons cœurs qui jamais ne
s'effraient d'une aumône d'un sucri-
fice, d'un cffort. Ceux-là sont légion

aux Trois-Rivières, où chaque année,
on voit se renouveler. commeen un
splendide parterre, une riche éclosion
de-fleurs de Charité. Personne n’ignore
l’œuvre si belle des petits orphelins

de St-Dominique, il faut -donce qu’eux
aussi aient leur-large part de bienfaits.

Beaucoup ont soutenu  l'orpheli-
nat par leur inlassable dévouement,
voilà pourquoi on vous, demande en-
core, votre précieux appui à nos efforts

constants. Voilà pourquoi, un peu an-

xieuses,mais confilantes en la généro-
sité légendaire de lai population tri-

fluvienne nous entrons résolument dans
les labeurs d’une quête pour ces petits

orphelins. / _

; Cette quêle s'ouvrira, la semaine
prochaine, le 7 courant
Nous espérons donc, que lus âmes

sympathiques, s'inspirant de leur ex-
quise bonté, voudront répondre à notre
discret appel. À cette calégorie d'élite,
le Christ réserve d’ineffables jjoies, La
‘terre elle-mêmesi ingrate soit-elle comp-
‘te cependant engbre plus d'in cœur
reconnaissant. =, ’

Roliande Rivard,

PROCHAINMARIAGE|
Ww On, annonce pour Ie8jjuinYo ah
de Mile’B nadette Hould, fille de M.
cl Mme/Aimé Hould, de larue. Ste-
Ursule,” avec:M: y IfredCharpentier, |
de Montréal i, :
Pas.de,
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honneur de: vousedPAL
15 courant. du mariage’Adole
Marie-Ange, ‘avec le Dodteur LI: ‘Rin-
guette de: La ’
J Pas “det carlés
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vendredi dernier, on re-
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UN HISTORIEN.
VOIT L'AVENIR
TOUT EN NOIR

Hartford, Conn: 1. —Compärent

la guerre actuelle des Riftains en Afri-
que à la situation qu'offraient les Bal-
kans en 1914, avant La guerre mondiale,
le Dr Herbert Adams Gibsons, histo-
den, a déclaré -qu’une autre - mêlée

mondiale se prépare en ce moment.

“Un conflit mondial qui menacera

sérieusement l'avenir de la civilisation
chrétienne. couve actuellement dans le

Proche Orient”, at-il dit dans une cau-
serie qu'il à prononcée -ici, samedi,

“La guerre mondiale nous est- venue

du Proche Orient, née du contact de
la civilisation occidentale avec la phi-
losophie: Ia religion et lus coutumes

de l'Orient”. AATE à

{ oR & À,

M. LE i CA...
BOUCHARDMEURT.

SUBITEMENT
- [STS

Au moment. d’aller. sous: presse

nous appronons que. M, le Dr Chs-

A. Bouchard est: décôdé .subite-

ment. ce matin des suites d’une

syncope. CE 5
Le prêtre appelé en toute hâte lui

a donné les sacrements sous con-

dition, LT

vv 5

CHEZ LEPERE.
BELLEVAIRE

(Suite de la page 1)

élégants sapins ornés de roses blanches

et rouges. Les degrés de l'autel sont

couverts de deuxriches tapis en courles
pointes, présents des filles répenties

internées au Bon-Pasteur de Nantes.

+ A gauche, Lrois statues dont une gran-
de, reposent sui un curieux piecestal.

Ondirait d’un grand btoc orné de figu-

1es géométriques en mosaïques. De plus
près eL en 1Calité, c'est un meuble à
tiroirs garni de rosaces de prélaits et de
rondeiles servant i cacheter les bouteil-

les. Dans le jubé, l’harmonium pout-

rail en dite long, sut-les chants en lan-
gue latine, crise, anglaise et francaise
dont il à accompagné les pieuses in-

tonations. Duhamel en clifet fut long-

temps renommé pour.la. splendeur de
ses fêtes liturgiques. Encore aujour-
d'hui, bien que la pppulation catholi-
que, consistant surtout en Métis, ait

beaucoup diminué, la procession de la

Fête-Dieu n'a pas son égale dans tout
le district. On apporte les dalmatiques| V
de Camrose; les instruments de fanfa-
1e viennent de Wetaskiwin; des Sau-

vages du Béma viennent aîder les bons
Métis: et de quels échos Diss:ants 16.

sonne la vallée Lout en bas! Et surtout,

quelle foi simple et intrépide fait cour-

ber les [fonts bronzés” aux. cheveux

lisses de ceux qui se disent avec raison
plus dévôts que les blancs! Le petit

Père Beillevaire nous à montré son é-
lise, dont il est justement fier. Main-
tenant, ses petits bras rapides el sa

barbe de soie s'efcriment pour nous
montrer ‘les bisons d'autrefois suivant.
un sentier que Von voit encore, pour
aller boire dans la rivière Bataille. Le
cimetière nous dit l’apostolat,de notre
missionnaire envers ceux que dans

l’espace de 44 ans, il à baplisés, com-

muniés, mariés, administrés et inhumés.
Beaucoup de ‘Métis. des environs de-
mandent à dormir là leur dernier som-

meil, car ils savent que leur pèfe spiri-
tuel y priera plus spécialement pour
eux. 3

Et nous voici à lu maison de-notre

hôte. Elle gst de dimensions bien res:
{reintes. En avant, un appentis sim-
’plement tamisé sur trois côtés sert ‘de
buanderie et decuisine d'été. En arrière

l’école, est à la fois la chambre à coucher,

du P. Beillevaire. son bureatrel: la’
sable: publique ou les hommes viennent
attendre l’heure de la grand'messe.
Plusieurs- tablettes -garnies de- “livres,

‘des tables couvertes de paperasses|,
quelques, chaises unepetite fournaise,

ctdeux-rpetits lils- en fer; voilàpour
Fameublement.. Les «murs Lot

littéralement derrière’
d'innombrables portraits d’évêques, de

Mmissionnaires- de généraux français
(qu: unte-cinq: aus’ d’exil;ont attaché

nlâge le vieux missionnaire;

  

     

dotalesdu Pere.‘Mgr.0; Leary. d’Edmon-
} imonton«était ‘vent, il ya.trois’Ans, € r

ledoyen enco
diocèse.> Jo nol

-{ honorer.en’‘cette circonstance,

des. prêtres séculiers. de so
   

  ‘Aussi sir’“de” portrait, .
Le:corps central Ale la; maison.bist

i ine famille.m

rmaise”«  

 

Te1h ok
omme: édéi   

 

qu’il renferme, voilà la question à

"sons «une. entité . économique, résultat

un autre appentis, qui était autrefois =

7-bas.]"

A ign sn

Gi:

I at tt

TR VENDENT |  
————— x . ,

«Nous exportons plus - que - nous

impordons:. c'est tant mieux. Nous im-
portons moins parce -que le . puuvoit
d'achat-du peuple. canadien n'est. pas

aussi étendu qu'autielois. L'argent no

citeule pas. en abondance dans toutes

les classes de la société” ll est. exact,
écrit l‘“févénement”, que les agricul-

teurs de l'ouest ont mieuxvendu lours
grains que par les années .passées,
et le prix de celte denrée cest établi
sur des ,marchés Ctiangers. Mnis il
esl notoire que les cultivateurs de l’est
sont. dans un maiasme-tel qu’ils cher-
chent à vendre leurs terres pour alle

s'établir aux Etats-Unis. Or, «cette
Kêne de Loute une clésse de la société

ictarde les activités locales el 1égio-

hades. Quand le pouvoir d'achat des

cultivateurs de Uest est a la baisse, les
industries domestiques ont. moins, de

commandes et les .ouvriers choment,
comme c'est le .cas actuellement à

Toronto, & Montréal et i Québec,
Aussi, quand nous demandons, un
tarif protecteur, c'est: autant pour

lès cultivaleurs que pour les ouvriers
et les industriels.”

   

 

TENDRE, ALAPER:
FECTION NATIONALE
Ottawa, 1.-—Unis. par l'amour d'une

patrie commune, dévoués au même
drapeau el caressant un même espoir

national, voilà comment les Cana-

\|diens, travaillant harmonieusement de

concert sans égard aux différences de

races,
tion nationale, a déclaré l’hon. Jérnest

Lapointe, ministre de la justice, au

banquet par lequel l’Union St-Joseph,

a clos la célébration de ses noces de
diamant :

“Dieu merci, dit-il. nous voilà libé-
rés de fa haine et de la discorde au

Canada. L'Union la concentration de
toutes les forces du pays pour en met-

tre en valeur Jes ressources illimitées

l'ordre du jour. Les générations pré-

cédentes ont fait-du Canada une entité

politique. Aujourd'hui,/ nous en fai-

qui sera atteint par l’unité et la concor-
re

de. =

« aod df :

PROCHAIN MARIAGE|:
Nous annonçons ‘por Je 16 de juin

prochain te” mariage’ de Emile-A, Guil-

bert, caissier’ à lai Canadian ‘Interna-
tional.Paper Co. fils de J.-E. Guilbert,

avec Mile Béatrice -Hart,” fille de feu
W. B. Hart et Mme Hart, Lous deux
de ‘Frois-Rivières.

Pas de cartes.
PN

EN PROMENADE:
M. Wilfrid Albert Picolte.des Trois-

Rivières est revenu enchanté d'une

promenade chez son père, M. Alphon-

se Picotte, de Ste-Ursule, comté de

Maskinongé. ir

LEURS TERRES) |J

, Au cours deslhi-er ‘Esnier.en:safe

devraient tendre à la perfec<hjusqu’à guérison parfaite.

‘de reconnaigsange::pandant .li,-vé

       

: IETS AU rs
Geen?2,.==Leg,700,médecinp;d. ;

Lats-Linis;s;ipembres; |
‘de, l'Assemblée,dest post: 8radialelo)
ont été l’objet aujqued”bd à

 

  

 

  

Neville Ghamberlain, mipiatros.dé
santé publique, dang’;Wigmore:Halk
Sur l’estrade- étaient: (sity Tfumphr
Rolleston, président:du : Royal:College
of ‘Physicians; sir John Blayd-Sutton;"

président du: Royal. College ob,Sur
Keons:, le. Dr Charles-Horage,‘Ma
chirurgien renommé ,- de, ‘Rochester.
Minn., et d'autres personnages:‘digtin-

gués. Le Dr Mayo a conféré au duc
d'Y'ork le titre-'de:“membreshonorairevo
de l’Assemblée, Les séances techniques’
‘onl commencé ensuite sous,la-resis
dence de. sir Humphroy:-Rolloston:
RI 3 Wey AY *
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no, Peerang
Les Voyageurs. de.Cornice, ds

‘Trois-Rivières + ant,rempli, dimançhe.
la promese qu’ils avaieut faiteduifaire RE

J chamter une grand’messe:au Sanctuaire

de Notre-Dame du.Cappoun;obteni :
la guérison des épouses, de quatre“de
leurs confrères. pe din

 

lu maladie avait. frappérudement: :
i certaines portes et le;malheur, :agms 5

blail-ne- pouvoir étreciconJuré» d
ln promessedes Voyageursit es

partir de ce moment que les.patjentes’

commencèrent à prendre, du “mieu,

 

 
 

  

Aussi, dimanche .dernier,avya
geurs élaient-ils enchantés de! protive
deuir reconnaissance à la Viergedu‘Cap.
"La messe a élé célébréepar Je’Rev.
Père Joyal, v; m. i., aurnônier du’
le. La’chorale du Sanctuitire avesbiul
une messe en partie, sous fa.djreëtion.
de M, leDr G; Labarre: À | 'offertoiré,Mi :

J.-R: “René, de Trois-Rivid S,
Shits un “motet” au Saint-Sai=

 

 

    

  Après la messe, le Rév. Père  

  
  

de Jesus, par,Pentrentise .ddMarie
Puisit:développa|las thèse:“dela;doubl

+ ution,fle

une;“définition dogr
temps..Le Père Je
geurs de Commere

qui ne seJaissg.jamais
té et en: générosité
quil’irivoquent ;
On:chanta te”   

   
fagnifical” enng e:

ration des saintes réliqués..
A trois:reeut.

Saint.Srictemen pl 
  

 

, Nous +‘ages’H
- Pierre opte1 nt,

/

      

  

 

   

  

  
  

    

 

 
pour qu'ils entreli
Jui. préparent’ scs.repas,

Pendant que,No

ment, notre"attention:
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»,patSE

‘1825-1025

Loups, ces hommes célèbrent
iifiredHos aticêtres,

 

oùs:sommes en Fan 1925, l'année

premier ‘centenaire de la fonda.u

; Lion,des’ Bois-Francs. Un siècle s'est
coulé, … depuis ‘arrivée du premier

colon canadien-français. En effet ce
futen mars 1825, que Charles Iéon

5 r.une cabane: en bois rond

‘une manière permanente
ces hords™ de lt rivière Bécancour,

dans ln’ partie‘extrême sud du Canton
Blandford, :

"Ce fut Charles Héon qui en dépit de
nds el de nombreux obstacles,

’ “par son set] courage ct sans aucune

+

 

protection a'tracé aux autres la route,
"Assi à peine dix années s'étaient

écollées que déjà d’autres vaillants co-
. lons s'étaient enfoncés plus avant dans
Ja’forêt, au delà de la grande el péril-
lJeusc savane Stanfoid.
er

‘ CHARLES HEON

L'histoire des cinquante-sepl années

“ae ‘Charles Héon a vécues à St-Louis,
. “canton” de Blandford; à été écrite dans

“JeïTome premier de notre histoire des

 

* ois-Francs,, À la page 164 et les sui-

partes nous n'y reviéndrons pas. Ce
u’il importe en-cette année du pre-

mer ‘centenaire de la fondation des

‘Bois-Fiancs, c'est de rappeler, de si-

gnaler, à l'attention du public, Ja part

active, prépondérante.que Charles Héon

a prise dans la découverte et l’établisse-
-- ment ‘des . Bois-Francs, et la grande

r

somme de mérites et de gloire qui lui
revient.
” Charles Héon fut la première sen-

tinelle clairvoyante qui traversa l'im

mense et épaisse forêt qui séparaît alors

-les paroisses du fleuve, du beau terri-
"toire que la Divine Providence réser-

‘vait aux travailleurs du sol canadien.

“Charles Héon fut l'hompe choisi
par‘cette même Divine Providence
pour ‘organiser, diriger la fameuse

croisade de l'établissement et du dé-

frichement des Bois-Francs, Les appels
chaleureux, patriotiques du porte-éten-

dard de la colonisation, furent entendus
écoutés. C’est alors qu'on vit une véri-
table atmée de vaillants défricheurs,

- hache à l'épaule, sac au dos, se mettre
en marche, allant à la conquête du

fertile territoire que Charles Héon

venait. de découvrir cl de leur faire

connaitre.

. Le role de Chartes Héon, semble à
première vue, bien humble, et à de-
meuré trop ignoré, ert que d'immenses

: service n'a.-{-il pas rendus à li cause

 

Re Tagricôle ctet à la patrie!

It fut véritablement un grand pa-

triote. Ce n'est pas seulement, sur les
champs de batailles et dans In vie

des héros que le patriotisme est admi-
rable, .Nous:osons même dire que ce
N'estpas ‘là:qu‘il est te plus stiblime.

“Lau bole gloricuse qui couronne’ le
“défenseur dd son’ pays au champ

“de:Thonneur. l'exemple des’ chefs‘ et
“des vaillants compagnons’ d'armes

 F'ennemi

- pionnier de

surexcitent les sentiments les plus

élevés du cœur: cette vue enthousiasme

mêmeles plus (roids et rend Plus facile

l'abnégation et le dévouement que de-

mande lapatrie.

3 y a un autre- champ d'honneur,

moins brillant àla vérité, plus’ iméri-
toire en ‘réalité, où la patrie appelle

ses enfants. C'est la conquête ‘par le
travail, de son sol encore-inhabité et

‘sa mise en valeur. Qui, le défrichement
et l'exploitation d'un pays comme le

i nôtre demande des.-spcrilices plus héroi-

ques et plus métilpires que ceux
qu'il faudgai ire:“pour pousser

envahisseur. od son. de
l'isolemient, des privations prolon-

fées auxquels il faut se soumettre

Pour les accomplir. Le couräteus
la ‘colonisation a cer.

   

 

. dainement autant de droits à la re-

‘ Possession

connaissance te son pays, que le plus
L soldat. Si celui--ci fait respec

erritoire, l'autre l'en met en

après l’avoir “fertilise de ses

  

Co sueurs ot’ quelquesfois de ses larmes.

“Charles” Héon. n’a pas combattu à
Ta têle d’un bataillon de soldats ar-
més, mais il a recruté, organisé un 16.
-giment de défrichcurs, de laboureurs

. Qui .ont “travaillé vaillamment.- glo-
rieusement pour la plus noble des

   Avons-nous jusqu’à présent, Lé-
moigné à ces patriotes, à ces héros,
‘toutes la reconnaissance, toute la

considération que nous leur devons?
La classe agricole a droit iJa slori-

fication de ses chefs autant que n ‘im-

porte quelle autre caste de la nation

Canadienne-française.
l'oublier serait un acte humiliant

pour Jes ouvriers du sol.
L’apothéose de Charles Iéon el

des premiers colons des BoisFrances

ne sçraît-elle pas l’apothhéose de la
classe agricole, de l'œuvre de la coloni-

sation tanl prônée de nosjours?

Une démonstration solennelle orga-

nisée à la mémoire des valeureux pion-
niers de jadis, serait une glorification

réelle de la profession, du bûcheron et
du laboureur.

Elever une statue à Charles Héon
à l’endroil où il a passé une’ tres grande

partie de sa vie ne serait-il pas un

acte fort louable, car personne mieux

que lui, n’a mérité qu'on lui élevât un

monument.
Le général en chef de l’armée de

bcherons qui à commencé à envahir

les Bois-Franes il v a cent ans n'est-ce

pas Charles Héon ? À lui done ta palme

du triomphateur!
Le berceaussles Bois-Francs n'est-il

pas là où Charles Héon a bâti une muri-

sonnette en bois rond pour y demeurer

d'une manière permanente ?

Allons sur la rive nord de la rivière

des Ecarts, petit affluent de la rivière

Bécancour dans la paroisse St-Louis,

canton de Blandford, nous y contem-

plerons l'humble théâtre sur lequel la

grande épopée de la fondation des
Rois-Francs, à commencé à se dérouler.

L'acteur premier de ce grand el su-

blime drame ne fut-il pas Charles

Itéon ? 7

Le grand patriote de 1825 n'est plus

mais il revit dans sa descendance. Son

souvenir, sa mémoire se perpétuent

de génération en génération. La mai-

sondette qui a abrité pendant neuf

ans Charles Héon et sa famille, est

disparue, mais la parcelle de terre sur

laquelle elle reposait est encore là.

Ce petit coin de terre embaumé du plus

noble patriotisme a été arrosé par les

sueurs et les larmes de Charles Héon el

de sa courageuse épouse Louise Cormier

Son histoire tantôt joyeuse, tantôt an-
goissante. (ul néanmoins toujours ray-

onante de la plus ferme espérance. S'il

pouvait parler, ce petit coin de Lerre,

que de secrets précieux, il nous révé-

lerait, que de souvenirs émouvants il

évoquerait.

  

Le son de sa voix ne peut frapper nos

orcillers, mais allons le visiter et en sa
présence, nos cœurs seront fortement
remués. Quand j'étais curé de St-

Louis, canton de Blandford, il me (ai-

sait toujours plaisir de revoir l'empla-

tement de la chaumière du premier

colon Canadien-français dans les Bois-
Francs. J'aimais à visiter la chaussée

qu'il avait construite surfune des pe-

tites Cascades de la rivière des Ecarts.

Ævieux moulin à farine ct à scie m'in-
(téressait beaucoup. Le panorama qui

se présente à nos regards à cet endroit

«st vraiment pitloresque. Au cours de

cesvisitesj'étais toujours heureux d’en-
tendre les anciens me faire le récit
des faits historiques que Charles
Mévon- lui-même leur avait racontés.

“Les traditions, les légendes conser-
vées au foyer familial avaient pour

moi bicn des charmes.

Ces récits historiques contribuèrent
pour beaucoup, s'ils ne furent pas eux-

mêmes la première semence d'où na-
quil plus tard, sous ma plume trop

modeste, mais forte de recherches au-
thentiques el de souvenirs “L'His-
toire des Bois-lFFranes”. C'est avec un

indécible émoi que j'apprends que les’

descendants du fondateur des Bois-

Francs, s'apprétent à commémorer le

grand événément accompli par l'aïeul,

en 1825.

En cela fa famille Héon prouve une
hi de plus qu'elle à le culte du souve-

tir, l'amour de l'histoire. Honneur et
gloire aux fils reconnaissants!

Le noble et patriotique projet de

la famille Héon recevra certainement
l'approbation et l’encouragement ce

toute la population des Bois-Francs.

En effet, dites le moi, ÿ a-t-il parmi
nos compatriotes, un homme qui à plus
mérité d'avoir une statue que Charles

Héon? M v a-t-1 une professim qui

 

 

  

  

 iœuvres nationales, la, culture du sol. mérite plus d'être honorée que la pro-
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y ‘faire
des discours, il n'a pas écritde livres
sûr la Colonisation, sur la noblesse de
la culture de la terre, mais il à été vu
déboisant, défrichant, labourant, en-
semençant son champ. Ces exemples

qu'il a donnés n'étaient-il pas de véri-

tables leçons, ou conférences agricoles,
ne parlaient-ils pas aussi élogemment

que les plus grands discours ?

Charles Héon a enseigné ct pra-

tiqué lui-même la culture de la terre.

Conséquemment le patriotique projet

d'élever une statue où un monument,

d'un autre genre, si on le préfère à

Charles Tiéon soit en face de l'église de

St-Louis, soit sur les rives de la rivière
des Ecarts, est un projet qui recevri,

nous n'avons aucune raison d’en dou-
ter, l'approbation, l’encouragement de

toute li population des Bois-Francs.

Les membres des Associations d’a-

griculture, de colonisation, les mem-

bres des diverses Sociétés de bienfai-
sance, tous les cultivateurs sont appe-

lés à coopérer activement au succès

de cel important projet. Le départe-

ment de la Colonisation de la Province

de Québec, aura sans doute pour agréa-

ble ce noble et patriotique projet et le

prendra sous sa haute et active protec-

tion. En définitive les honneurs rendus

à Charles Héon ne rejailliront-i)s pas
sur Lous ses compagnons d'armes, sur
toute la population des Bois-Francs ?

Si toutefois, on trouvait le projet

trop grandiose et qu'on ne jugeat pas

À propos de faire autant de dépenses

pour honorerle défricheur,le laboureur,

peut-on saus parfaire à l'intérêt que

l'on porte à la culture de la terre s’abs-

tenir de toute démonstration dans la

présente circonstance.

Dans les discours, dans les con-
fétences, dans les Écrits des journa-

listes onconseille fortement, et à bon

droit, fes cultivators dérester sur leurs
terres, on supplie la jeunesse de ne pas

déserter la campagne, on clame bien

haut la noblesse de la culture de la

terre.

Prouvons à Ia classe agricole par

des actes tangibles de considération,
l'intérêt que nous portons à la grande
uvre qui est la source première de la

richesse de notre pays.

Je vous le demande il y a-t-il un

moyen plus efficace pour convaincre les

cultivateurs et leurs fils, que leur pro-

fession est honorable et honoree,

qu'ils sont dans la société des membres

des plus utiles et des plus nécessaires.

Convaineu de la bonne volonté, du

zèle, du dévouement de Lous, nous

entretenons le ferme espoir que le plus
brillant succès couronnera la grande

démonstration du premier Centenaire

des Bois-lranes. En outre de la Statue

Héon on-a émis l'idée d'élever un
monument pour commémorer le pre-
mier centenaire de la fondation des

Bois- Francs.

N'est-ce pas une idée qui mérite

notre grande altention. Pourquoi ne

pas ériger sur une des plus hautes cl-

mes des montagnes qui traversent le
Canton d'Arthabaska une grande croix,

appelie la Croix du Centenaire.
Le sommet du Mont’ St-Michel.

en face de l'Hôtel-Dieu, ne serait il

pas un site bien approprié pour y éle-

ver cette croix enjolivée d’une inscripd

tin commémorative, munie d'un cou-

rant électrique. pouvant être illuminée

de temps à autre dans les beaux soirs

du printemps, de l'été et de l'automne.

Oh! quel beau spectacle s’offrirait alors

À nos regards. Soyons fiers!

Nous avons un passé sans exemple,

rempli de hautes leçons et de grands

exploits!
- Chs-E. Mailhot, ptre, à. €.

N. B.—Extrait du quâtrième volu-

me des Bois-Francs, qui paraltra aussi -

tôt que les circonstances seronl favo-

rables.
xC. -E.
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ARTICLES POUR RECOMPENSES

M.

Donnez pour Réponsenses de

fin d'année des Livres canadiens

dont notre choix est très grand.

La Librairie Charbonneau,

189, rue Notre2Dame,

Les Trois-Rivières.
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Lettres de Crédit
 

  

Lorsque vous faites un voyage de plaisir ou
d’affaires, notre Lettre de Créditcirculaire
vous offrc le moyen le plus commodeet le
plus sir dc manier votre argent.

Nos correspondants sur tous les points du
globe vous paieront promptement vos
chèques ou traites à vue.

Notre Lettre de Crédit vous servirà en outre ‘ |
de lettre d'introduction ou d'identité.

Nous émettonsaussi, par poste ou par câble,
des Crédits documentaires contre expédi-
tion de marchandises des pays étrangers.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
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“LESPRIX
DU MARCHÉ

Bourre de gourrorie la Ib
Pasleurise No b......... 50.32 7-8
Nol. eevee...503218
Bo2.......... rate sec es $0.31 1-3
Beurre de forme la-1b

Nol...s 0 22 Lea 0 aa 00e ec 0 $0.26
NOZ. ovis eines. S025
Nod...........|…. 80.24
Fromage coloré Ja Ib

Nol............. teenies. 30.17 5-8

No-2.. eae$0.16 5-8
sn

-.$0.17 5:8
Fromage blanc.

pe“180.16 5-8No... guess
Oufs In douz.

Frais Extras. ......... . 50.32
Frais Premiers... ..…. 50.20
Frais Seconds... ... 5,26

Poules vivantes (Printemps) la Ib

Qual.:choix, 5 lbs et plus......... $0.29

Qual.: bonne, 4 à 47 lbs... $0.26
Qual.: moyenne, 4 hs ct plus ...... $0.

Qual.: passable, 3 Ibs et plus... .. $0.19

Poules abattues la Ib

Qual.: choix de 6 Ibs chacune. .. 50.26

Qual.: bonne, 5 Ibs et plus. . $0.23

Qula.: moyn. de 4 à 5 1bs.. .... .. $0.20
Quitl.: pas. moins ded ibs... .... $0.18

Poulets vivants Ja lb
Qual.: choix. . co. . $0.35

Qual.: bonne, 2 hs et plus. .…... 30.40

Qual.: moyenne 2 Ibs et plus. .... $0.33

Qual.: pasable 2 Ibs et plus . ... .. $0.25
Dindes vivantes la 1b

Quitl.: choix. plus de 9 Ibs, chac. . $0.27

Qual.:bonne.....….….….......... 50.24
Qula.: moyenne... ..….…........ S0.22

Dindes battues la Ib

Qual.: choix...0.00... $0.50
Oies vivantes Ia lb

Qual.:honne....... sesseseaes. 30.14
Canards vivants la lb

Qual.: bonne... vernessseees. 30.31

Qual: moyenne... eevee... $0.27
Pigeons vivants le couple

Jeune... .... aa sons uses 0000000. $0.25

Vieux... 00e saveca sens en0u0« $0.20

Lapins ; la Ib

No 1 (dIbset plus). 0.0.0... $0.12
“Miel Liane In 1b
Nol. 120 ieee - $0.11
Miel ambré Ia tb

Nol............... ... 80.09
No... 2 0000 Io00 00. 0. 80.09

Miel brun la Ib

Nol. :… L.00sv00a00 0002 H0.0B
No2..Cees bee $0.07 14
Sirop dé rable le gal.

No 1 (nouveau)....….…...…....... S1.50

Sucre d érable la 1b

Nol (wouveau)................ $0.13

No2... .......... s………...... 80.12
Agneaux vivants chacun

Nol...…........+2<240000... 814.00
Nod. ooooe8 6.00
Moutona vivants “les 100 lbs

Nol.........prés t 000. 86,75

No3.........ese 85.50

Porcs vivants "les 100 Ibs

Pores...... o.oo 0 512.50 8 $13.00
Selects (3 bacon)... .. .e 513.55
Truies........ .. reese $10.00

Porcs abattus 100 Ibs

No 1 (120 4 150 ibs)... 72e. S1B.50

No2 (90 à 115 lbs)........ ..$18.00

Nod (1754 225 lbs)... . $16.50

Veaux de lait vivants ‘ler 100 lbs

 

Nol...... «......... $7.50 4 $8125

No2... Cee .. 86.25 à $7.00

fo 3. PAR eee81.50 à 86.00

Venux de lait abaltus la lb

Choix... ss se..1222 2-0... 80.10
Nol. oooie, “. 80.09
No2. -... 80.09

Bouvillons sv ‘ants les 100 Ibs

Nol... ...............87.25387.75

No2 .............. 86.50 à $7.00

No3.. ..55.00 à 56.25

Taureaux vivants les 100 Ibs

Nol.....1.1 221202. $5:00 à 85.50

No3. -84.50 à 54.50

Tauresvivantes les 100 lbs

Nol. .......... 46.75 à 87,25

No2J........ .. $5.75 4 $6.50
Nod . .... "... ..84.00 à S-1,75

Vsches ivantes les 100 lbs
Nol... +... $6.00 à S6.50

Noë............... ff4.00 à S5.50

Nod............. :...$2.50 à S3.00 |
Peaux vertes

Peaux de bœufs (moins de 48 Ibs) 0.10

Peaux de bœufs (moins de 48

i
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Actif (au 29 novembre 1924)

$122,255,000  

 

  

  

  

     

    

  
   

 

  
  

  

  

  

Ib].

In Ih)

Peaux de taureaux... % >... 50.064
Peaux de veaux delait?........ 80.17
Peaux de veaux(chacune)... $1.20
Peaux d'agneaux (Ja peau) .... $1.50
Peaux de chevaux (la peau) 3.00 à 83.50
Laine Ja Ib

Lavée Not ......…….…........ 50.34
Lavée No2......…….…….…....... $0.30
Non lavée No 1... 2 8.220000 .. 50.22
Nonlavée No 2... ...... .. 50.20

Foin de mil au char, la tonne

Extra No 2 (point d’exp.) ...... $10.00

NOo2,e rive e titi een ae aan ee $ 9.00
No3.....2 iia 4e $ 8.50
Foin de trèfle la tonne

Nol (tréflemélé)............ $9.00

No2...... eee ere... $8.00
Paille ‘ la tonne

Bonne 8000 6000000 00 45.00 à $6.00
Patates au char, 90 lbs

‘Blanches M. V.. ses ce ses s eee $0.65
Rouges. . 0... S040

Américaines‘Nouvelles …..….…..... 52.50
Fêves le* mt

Nôl...00 0 410000000000»... S7.00
No2. 6 220100000000. SZ.65

Pois le mt

1(08 oiiiiiieiinnn. $2.50
No2.. AN . $2.40

Farineàà pain, te char, Je baril,

en RACR.

Regal .......eee $10.40

Fleurdelis ............eee $ 9,90

Daily Bread. ....... ......... $9.70
Cidatel Flour ...... .......... $ 8.80

Farine & engrais le char, le baril,

’ en sacs

tre. . hee eee . $6.15
2ème. . 84,75

Sous’ produits du blé te char,

, la tonne

SON LL 61 4 ann 0e sa 50000006 $28.25

Grurouge........…........... $30.25
Gru blanc (Laurentia) . ....... $33.26
Criblures de blé moulues. |... $22.25
Middlings.. . ' $3.25
Moulées. Ia tonne, au char

“SUCCESS at eee $47.25
“Union”... … PS TT “1. 846.25
Grain moulu le sac de 98 lbs

Ble d'Indemoulu............... 82.75

Blé d'Inde cassé... ......... 82,765

Tourteaux de lin, la tonne,

au char

Première qualité... ......... SAB.25
tu Tonne

Drêche Sèche... anse $26.00

Blé d'Ind: ‘.

No 2 jaune (fonds amé.) . 81.37

No 3 jaune... Le. 12120 . 81,35

Avoine le char, le mt

NozZC.W. 22e 220002 SO.74
No3C.W. | Lea se sa 00 .. 80.70

No 1 d'alimentation ......... .. $0.62
No2........ co .cee oo... 80.60

Orge le char, le mt

Nod CW... . ... 5102
No3C.W.… . 50.97

Sucre les 100 lbs

Granulé (sac de jute) 11122000 36.60
Granule (sac de coton) ......... $6.70

Cassonade No 1..., .... .. . $6.20
Cassonade No2:. .... 5... $610
Mélasse le gal.

No 1 (Bawil de 25 gallons)... .. .. $0.65

No 1 (Baril de 90 gallons) ..... .. 50.60

No2...... . . 50.59

Sel le sac.

Sel fin (sacs de 200Ibs).. .. 51.95

Gros sel (sacs de 140 Ibs) . . $1.30

Sel eh pierre (sacs de.100 ths). . SL.

Lard salé le baril de 200 hs

Gras dedos. Lo. 847.00

Gras d'épaule. ... 543.00

Saindoux In Ib

Tinette de 601bs..... ....... 50.1915

Sceau de 201bs.... ........., 80.20

Poisson salé la Ib

Morue verte‘moyenne No!. . 80.07

Iadock (frais. ....... ... ... $0.08
Saumon rose (gelé) ............ 50.20

‘Truite . Cee :.. 50.20
Maquereau..…….....…. . 50.15

Tabac (balles de 50 lon

Grand Rouge. … - 40.32    

  

Grand Havane . 40.30

alles be.25 1bs)
… 50.30

. 50.45
le gal.

Petit-canadien

Rouge Quesnel .

Pétrole

Imperial Royalite:

(harils de bois de. 42 galls)...

 

 

Bon‘Matériel

Bon Travail
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* Les Platriers travailient mieux J3
quand ils ont de brns outils et @
u matériel de première classe. PB
Assurez-vous de ccla en vous D

adressant à J

CYRILLE LABELLE & CIE ’ 10, RUE!DES FORGES. 
 

“48 Ibs) aancnvecssss00s00 55 0. 101ja
“| Peauxde bœufs (plus de 48 lbs) 0,09

Imperial Royalite:- %

(barils d'acier 47 galls)... . 80.20
Gazo ine lef gal.

Imperial premier:

(barils cle 47 galls) ......... 5021141

Queuns 122202002020 00 000 SO27 16
Huile le gal.

Albro à machine:

(le baril de 40 balls) . ........ 80.2

Albro à automobile:

(le baril de 40 galls) .. ....... $1.10

 

 

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Nolaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, cle.

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Riviéres

Notaire

 

Téléphono Boll 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Burcau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

 

Notaire
Casier Postal 554
Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire

C.C.S, Cessionnaire du Greffe
P. Désilets.

Argentà prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, etc.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.

 

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988-j

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
Titres, Assurances, Col-

lections, etc.

26a, Des Forges,
Les Trois=Riviéres.

S
e

P
a

p
g
)

R
a
a

 

 

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur

Antivénérien.

Bureau Privé: Consulla-
tions: 10 à T1 a.m., Z à 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi & €:
8.30 p.m.

Tél. 119

  
   

du Dispensaire

 

Courtier Tew: 456

Arthur Spénard
Courtier

Assurances Générales,

Obligations Municipales

et Scolaires.

42-- RUE ST-PIERRE -- 42

Trois-Rivières.

 

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez .

Nap. E. Godin
Nogoclanton gros

12, Rue Dos Forges, Trois-Rivières
SPKCIALITK :--Tabaos, Pipes

Cigaros, Blsoults, Suorerles
Chocolats, Jouets, Poupées st
Articles de fantaisie. ~

 

 

Nous vendonsles

  

| CREAM SODA

| GINGER ALE

GINGER BEER

FRAISES

CITRON

EAU MINERALE
DE CHRISTIN

  
Aussi les Gingor Ale

«Pearloss et. Canada

Eau Adanac el White Rock

AneamAnnnamoamoanves

Un. CARIGNAN
BIÈRE

“122. et
1749

PORTER ff

Tel; 22,“Badeno 

Médecin

Docteur Dugré:
Médocin-Chirurgion

Consultations: 252,
Téléphone 1526

50 -- Rue Royale … 50
Les Trois-Rivières,

dia
Le

Médecin TT
Dr Henri Lacroix

Spécialiste:
MEDECINE - GENERALE
Maladies des voies génito-urinaires maladies de la peau,maladies vénériennes,

gHeures de C lt9 à 11.30 hrs am.DA 5hem7à9 hrs soir 1 à 2 hrs pm,
Dimanche:

468, St-Maurice Tél. 1385

édecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgic~générale

Maladies des voies 8
res. Maladies des fonDiplômé de la Faculté de Me.decine de Paris. Licencié duConseil Médical du Canada
et de l'Empire Britannique,

Consultations:
De 11 à 12, 2,30 à 5, 7283
22, ruc Dcs Forges, Tél. 469
re
 

Avocat

Téléphono 358

Lucien Comeau
Avocat

19, rue Alexandre,

Los Trois-Rivières

Bureau à Louisevitle le same.
di, chez M. Michel Câté, rue
St-Laurent.

ERSTI

Avocat
Casier Postal 83
Téléphone 165

Wilfrid Gariépy CR.
AVOCAT

Edifice Banque Canadienne
du Commerce.

Rue Des Forges

"" Les Trois-Ri à 
Avocat

Joseph Barnard
Avocat

8 ruc Hart. Tél, 640
/

Résidence: 108 rue Des Forges

Tél. 1299-)  
eeterre

Avocats

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice l’ower, LE
Jacques Bureau, €

9 Philippe Bigué, CR\
Georges Gouin, B.

Bureau, Bigué & Got
Avocats ’

  

  

  

  
     

4, De Forges
*on Les Trois-Rivières

Avocat

Tél. local

Rén.s rue St-Jenn-Baptiste

Honoré Grenier,
B. A. LL. L.

Avocat
al NICOLET

Bureau: ruo Notre-Dame

Avocat oo
‘ n No

Paul Martel,

Avocat

— 
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; maladie qu’il endura

: gnation toute chrétienne.

“plein jugement jusqu'à

ire
- pasteurs et

- ternelle patrie,
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ES DE M.
SANTES OBSEQU \

RAS BOURASSA

: nt les funérailles ont

Le défunt rsPaulin, avait été
“eu lieu @

conseiller. maire et préfet du

-- comté.

NOMBREUSE ASSISTANCE

de cette paroisse ont eu

l'un grand concours de

les funérailles de
âge

En l'église

es au milieu €

rents cl d'amis,

*M Cléophas Bourassi, décédé à 1

de soixante-onze ans. i

: 1} succomba à une longue et cruelle
avec une rési-

IT garda son

sus derniers

instants, qu il passa dans la douce et

consolante paix du Seigneur. Durant

Jes cing mois de sa longue maladie,

çut plusieurs fois la visite de ses

des religieuses qui le prépa-

pèrent à entrer suintement dans l’é-
là . où la souffrance

d'ici-bas trouve su récompense.

Sentant venir sa fin, il réunit à son

: chevet sof épouse bein-aimée el ses

‘enfants chéris et leur rappeta la briè-

* veté de la vie dans la mort à bien vite

* dfacé les illusions. It leur donna à

© tous et a chacun les conseils de l'époux

* etd'un -pére mourant, 11 les embrassa

tous, et élevant vers le ciel sa main

- mourante et à demi desséchée, d'une

- voix pleine d'émotion il fit descendre

} sur eux sa dernière bénédiction. 11

féçut pieusement les dernières sacre-

ments. Au prêtre qui l'assista, il redit,

en montrant son crucifix, l'adieu du-

chrétien mourant.

La levée du corps (ut faite par M.

le curé Boulay de St-Léon. Le service

et le libéra furent chantés par M, le
chanoine Latlèche curé de la paroisse
assisté comme diacre par M. le curé

: Gélinas de Notre-Dame des-Neiges et
3. comme sous-diacre par M. l'abbé Mon-

: grain curé de St-Alexis-des-Monts.

Aux funérailles, le deuil était con-
duit par ses fils et leurs épouses: MM.

L. PAillé, Ernest Lavallée,

a Mmes Adam, Maxime, Alfred,
Albert, Bourassa: sa fille Mme Clovis

Deschènes et son époux; Adolphe Bou-

nssa, son frère; Mme Alfred Brodeur

s sœur; Mme Albert Brodeur, sa fill

tt son époux; Mlle Eugénie Langlois,

s petite-fille M. Roméo Langlois,

sa petit-fils; Mme Médéric Bourassa
sbelle-sœur: M. Félix St-Onge. son

beau-frère et son fils, Alfred, M. et
Mme Dominique Lavallée: M. et Mme

Artor Vincent: Mme Trefflé Regnière;
Mme William Regniére, Mme Jim

Bourassa, M. et Mme Benjamin La-

vallée, père: M. et Mme, Benÿimin

Lavallée: fils: M, Narcisse Lavallée
etsonfils, Wilbry: Mme Philippe Taillé

Mme Charles-Ed. Dupuis, Thomas

Mile Alberta
lavallée; Mme Simon Brodeur, Mme

; Ludovic Maripeau ct son fils Artan:

y Met Mme Johnny Lavallée de Sha-

wivigan; Mme Frs Deschènes, la fa-

Les porteurs étaient N°4, Alfred

Blais, Alex. Vincent, Hoss All-
lard, Honoré Allard.
Le défunt. était tertiaire.
Dans l'assistance. on remarquail:

Son honneur le maire M. Adam Sa-
voie, MM. Wilfrid Dunaime, J. B.

St-Onge, M. et Mme ‘Philorum Des-

chênes, de St-Léon, Ls Julien, A. M.

St-Yves, agent d'assurance,

Boniface, Télesphore Descôteaux, de

St-Boniface, Hilaire Pepin, Honoré
Arsenault, Henri Lessard, Siméon Veil-
lette, Médéric Rivard, M. et Mme Jos.
Poudrier; Majorique Lafrenière, Da-
vid Lacoursière. fos. B. Brodeur, Al-
fred Côté, J. A. Lafond, de Joliette;
M. Ed. Corriveau, opérateur: Nestor
Boisclair, Alexis Lacoursicre; Caliste
Guillemette Ed. Grenier et Hector
Garceau, de St-11éli; Félix Dupuis;
Hector Arvisais; Jos. Chevalier de

St-Léon François Bellemare, Adélard

Bellemare, ex-député, Léon Belle-
mare, Nestor Lambert, L. Thibodeau,
M, Hormidas Mayrard, ex-famille,
Alfred Blais, la famille Adolphe dé
puté; Dolphis. Riv:ard, Anselme Belle-

mare, Art. Tessier, ‘Philippe Fréchet,

de St-Léon, M7 Alfred Bourniveal, €

sa fille de St-Barnabé, Odilon Bou.

langer'de St-Alexis Jos. Lafrenière, Léo
Rousseau, Antoni Milot de St-Léon,
Odilon Bergeron, Thomas Chevalier

de St-Léon, Mme Wilfrid Gélinas.
Mme Jos. Brodeur et si fille, Mme Al-

bert Brodeur, M. et Mme Raoul Al-

lard, M. le notaire A. Bellemare, le

Maire Gagnon de Louiseville, Ernest

Bergeron, Jos. Gagnon, Henry Ber-

geron, Mme Josaphat. Brodeur, M.

Omer, Plourde, Mme Jos. Rabouin.
Mme Rodolphe Plourde, MM. Thomas
Leblane, DonatCarbonneau, Mme Jos.

Lesage, Arthur Leblanc, Mme Alfred

Trempe, Nestor Juneau; Mlle Corinne

Pichette de St-Barnabé, Mile Marie-
Anne Lafond, les Rév. SS. de I'As-

somption et leurs élèves, M. leprofes-

seur Ed. Abran et ses élèves, etc.

Aux autels latéraux, des basses mes-

ses furent chantées par M. l'abbé

Rompré, vicaire de la paroisse et par

M. I'abbé Foucher, vicaire à St-Léon.
La quête fut faite par M. Ad. Belle-

mare et Art, Juneau Marchand

À l'orgue on remarquait: M. le

docteur Rod. Deschênes, Wilfrid La-

fleur, Evariste Paillé, Adélard Auger,

tous de St-Léon, Télesphore Descoteaux

de St-Boniface. J. H. Brisebois de

Ste-Ursule, Léopold Duhaime, Victor

Bergeron, Philias Juveau, ‘Elphège

Abran,. Armand Paquin, Siméon Veil-

lette, H. Bergeron, Donat Pepin, Pier-

re Julien, la petite chorale qui rendi-

rent avec succès la messe des niorts

grégorienne.

funèbres furent

l'Adigu de Schubert,
Brisebois de Ste-Ursule

par M.

le “Crucifix” de

Plusieurs chants

rendus avec âme:
par M. J. H.

le Miserere Mei’
pin de St-Paulin,

Faure par MM. le docteur Rod. Des-

chênes et Frs. Laperrière de St-Léon.

Bouquets spirituels: la famille Al-

fred Blais, la famille Jos. Brodeur.
Dame Jos. Allard, M. et. Mme Félix,

St-Onge, St-Etienne, la famille Ben- 3 mile Dénéry Bourassa, etc.
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jamin Lavallée, la famille Dénéry Bou-

rassi, la famille Henry Bergeron, la
famille Philippe Pailé, la famille Al-
fred Brodeur, M. et Mme Wilfrid Gé-
Minas, la famille Simon Brodeur, M. et
Mme Adam Bourass, M. et Mme Clo-
vis Deschênes, M. Adolphe Bourassa,
la famille Jos. B. Brodeur, M. Thomas
Pailié de Shawinigan, la famille Dom.
Lavallée, la famille Alfred Bourassa,
la famille E. Corriveau, la famille John-
ny-lavallée de Shawinigan, M. et Mme
J. F. St-Onge de St-Etiecpre, M. et

Mme Raoul Allard, la famille Hormis-
das Constartin, M. el’ Mme Willie
Elliott, M. et Mme Albert Bourassa,
la famille J. E. Milot, M. et Mme Al-
fred St-Orge de St-lstienne, la famille
Benjamin Lavallée, fils les élèves de la

classe du Bout-du Monde, les élèves

du pensionnat, les religieuses de l’As-

somplion.

Sympathie M. et Mme Art. Vincent

M. et Mme Amédée de Carufel, la
famille Th. Juneau, la famille Nérée

Ferron des ‘Trois-Rivières, la famille

St-Antoine de Louiseville, la famille
2d. Gagnon, la famille Philorum Des-
chènes: M. et Mme Jim Lysight.

Grandes Messes: officrtes par MM.
Maxime ct ‘Adam Bourassa, enfant du
défunt.

Le défuntlaisse pour pleurer sa perte:

son épouse, née Marie Lavallée; cinq

fils: Adam, Dénéry, Maxime, Alfred
Albert; trois filles, Hermétine, Clairand,
da, Mme Albert Brodeur, Alvina, Mme

Clovis Deschénes, un frère Adolphe,
rel une sœur: Maria Bourassa.

M. Cléophas Bourassa est vivement

regretté de tous ceux qui l'ont connu

et qui l'ont vu s'acquitter dignement

et à mainte reprises, des fonctions de

marguillier, conseiller, maire, juré et

préfet du comté.
Nos plus sincères sympathies à la

famille éprouvée et surtout à son é-
pouse qui l'a toujours fidèlement sou-

tenu et consolé.

La famille du défunt remercie sin-
cèrement tous ceux qui lui ont témoi-

gné de si vives sympathies durant l’é-

preuve qui vient de les visiter.
Merci surtout à leurs dévoués pas-

teurs el rcligiëuses pour le zèle sym-
pathique qu'ils ont témoigné au défunt
durant toute sa maladie et à la famille
entière. Merci aussi, à la chorale de la

paroisse et aux, chantres des paroisses

voisines pour ‘le dévouement sympa-

thique qu'ils ont prodigué à Ja famille

éprouvée, pour l'exercice des chants

liturgiques et funèbres qu’ils ‘ont si

bien rendus. Merci enfin à tous les
auteurs des bouquels spirituels et des
autres sympathies.

EN VOULEZ-VOUS
DES AUTOMOBILES

Rendez-vous à l’'ARENA ce soir à

5 hres (heure solaire) il s’en vendra

au-delà de 50 des meilleures mar-

ques. )
Cet encan nouveau

très populaire avant
genre sera
longtemps. Allez-y.

 

 

 

La Shawinigan   presque 400,000 c.v. d'électricité, qui est
province pour l'agrément deses citoyens.
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q Avaut la construction d'une usine génératrice, il faut que les
ingénicurs connaissent le débit d’eau par heure de la rivière, et ils
doivent aussifaire l’arpentage du terrain afin de trouver l'endroit où
le site le plus convenable pourcette construction. Ordinairement,

on construit un barrage sur la rivière ct on re
» À ce qu’elles tombent ensuite de plus haut.

| En régularisantpar le moyen de barrages l’écoulement de l'eau, une,
grande quantité peutêtre poussée vers l'usine génératrice et ainsi

employée À travailler à produire de la lumière pour nos

du pouvoir pournos manufactures.

Water & Power Company produit ;
distribuée pi tr

Les écoliers’sont priés do conservercelte annoncr pour ÿ référer en ropport&aves.

leconcours de composition.
» .

Shawinigan
Fournit.un Service Supérieur 7

Séries d'école—No. 8
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fouleles eaux de façon

demeureset ’

aintenant”.
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LaNorth Shore.PowerCo.étantunene siibsidiire[
| Water&PowerCo. 5

HEROUXVILLE-
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Marie-Paule. enfant de M. William
Rodrigue et de Mme Noéma Gauthier.

Parrain-et marraine M, et Mme Pierre
Gauthier, ajeuls maternels de l'enfant.

—Joseph-Gaston, enfant de M. AIl-

phée Avotte et de Mme Blandine Tré-
panier, Parrain et marraine M. et Mme
Lucien Ayotte oncle et tante de l'enfant
—M, le curé vient de. terminer la

visite de la paroisse pendant laquelle
il a appelé l'abondance des bénédictions
célestes sur les familles qui l'ont ac-
cueilli comme le véritable représentant

de Dieu. chargé par Lui de repandre
partout ses bienfaits. Voici les statis-
tiques telles que recucillies au cours

de la visite paroissiale et données au

prône dimanche dernier:

Le Village: 67 familles 239 commu-

niants, 83 non-communiants, 322 pop.

Rang St-Pierre: 43 familles 214 com.

muniants, 78 non-comm. 292 pop.

Rang Sud: 20 familles, 117 comm.

non-comm. 154 pop.
Rang St-Moise: 9 familles, 45 comm

12 non-comm. -57 pop.
Petites Forges: 8 familles, 34 comm.
non-comm., 48 pop.

Petite Mékinac: 6 familles, 17 comm.

7 nor-comm. 24 pop.

Grande Ligne: 3 familles, 17 comm
4 non-comm. 21 pop.

Pointe du Gouvernement: 3 familles,
16 comm. G non-comm. 22 pop.

Total: 159 familles 699 commu-
niants, 241 non-communiants, 940po-

pulation.

Le recensement de l'an dernier ac-

cusail: 166 familles. 747 comm. 246
non-comm. 993 population.

Il y à une différence de 7 familles,

48 comm. 5 non-comm. 53 de populaton

Les statistiques scolaires sont: Eco-

le du haut du village: 24 garçons, 23

filles, total 47 enfants, présence moyen-

ne 33. ;

Ecole du bas du Village: 1ère classe:
12 garçons, 20 filles, total 32 enfants,
présence moyenne 26.

2ème classe: 26 garçons, 10 filles,

total 36 enfants, présence moyenne 32.

Les trois-classes du Cillage dornent

un total de 62 garcons, 53 filles, 115

enfants, présence moyenne 91.
Ecole du rang St-Pierre: 23 garcons

20 filles total 43 enfants, présence
moyenne 34. 7

Ecole du Rang Sud: 22 garçons.

23 filles, total 45 enfants, présence
moyenne 40.

Ecole du Rang St-Mise: 25 garçons

27 filles, total 52 enfants, présence

moyenne 21. Les six classes de la
paroisse donnent Un total de:132 gar-

sons, 123 filles, 255 enfants, présence

moyenne 186.

Un bon nombre d'absences sont
causées par la maladie, l'éloignemert

des classes: éependant il y a aussi des

lacunes à combler. Espérons que tous

les parerts feront un devoir d'envoyer
régulièrement leurs enfants à l'école,
à moins de raisons majeures. afin de
faciliter la direction des classes et
l'avancement des élèves.
—C'est avec regret que tous voient,

se terminer le beau mois de Marie
Qu'on veuille bien se rappeler que le

mois de juin est spécialement consa-

eré au Sacré-Cœur qui se plait à-ré-

pandre l’abondance de ses grâces sur

les âmes fidèles à cette dévotion comme

il l'a lui même déclaré à la Bienbeu-
reuse Marguerite-Marie.

LA-POINTE-
-DU-LAC

M. et Mme H. Saint-Onge et leurs
filles, Monique et Lucile, M. et Mme
Ant. Lacroix de Shawinigan, Falls,
étant en route en auto, pour Mont-

réal, samedi dernier, sont arrêtés sa-

luer chez M. Ovila Garceau.
En visite: Mile Hazel Conrad du

Pont St-Mauwrice chez M. Ovila Gar-
cecau. Du même erdroit. M. et Mme
Raoul Laroche,file fille Mlic Rachel,
leurs fils Charles, Eddie et Willie d'Al-
bany,-N.-Y. Ce dernier les a amenés

en auto chez M. Onés. Benoit, rentier
de ce village.
M. et Mme Ant. Rouette ect leurs

enfants, M. ct Mme Er. Fleury et

leur fille Jacqueline, Miles Juliette
et Clara Fleury, M. et Mme J. Sawyer
des ‘Frois-Rivières, M. et Mme Xavier
Girard de Ste-Marguerite chez M.

Thomas Rouetle, marchand.
—Mme. Alex.‘’Loranger ct son fils

Joseph ‘Arthurd'‘Yamachiche chez M.
J.-B. Letendre de,ce‘village.
—M. et Mme‘“Arthur, Gélinaset
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et ‘M. Paul,“Met Mme”A; Gélinas

dard dimanche” ‘dernier.

JEÉmile:“Guilibéremtatleinteodune con:
: poumonsqui a‘mis sesjours

leurs enfants, Miles Gilberte, Simonne E

fils des Ti s-Rivières chez M. Th. Bé=[-

ST- MARC
de SHAWINIGAN
BELLE: SOIREE* AU PROFIT DE
L'EGLISE

Lu semaine dernière. les élèves du
Couvent Notre-Dame sous la direc-|'
tion des Révérendes Sœurs -Grises
de fa Croix, ont donné à la .salle-du
Poste No 2, à Saint-Marc, -une très
intéressante soirée au profit de l'église.

Le programme très varié fut fort bien

rendu; La partie musicale fut remplie
par la Fanfare‘ de l'Académie “Imma-
culée-Concepton”. Une saynète en-
fantine par les toutes petites meilleur
moyen à prendre pour faire leur obole
à l'œuvre de la Sainte-Enfance et

elles en vinrent à la conclusion d'or.

ganiser une grande vente de Charité.

À celte lin, elles sacrifièrent tout ce

qu'elles avaient de poupées et de

jouets de toutes sortes. Le projet réus-

sit à merveille, et les mignonnes ven-

deuses. remportèrent un succès dépas-

sunt tous leurs calculs. Toutes ces

petites ont très bien rempli leur rôle.

Jusqu'à la berjamine, Mlle Suzanne

Lafrenière qui avait été lente à saisir
le projet de ses compagnes, mais qui
ne fut pas moins généreuse et qui char-

ma l'assistance par sa candeur cl sa
naïveté. :

Voici le Programme de cette soirée:

1.—Ouverture:Médaille de Mérite,
H. Pietz  . Fanfare

2—Grand «chœur: “Les ‘Sirènes
I Pordèse

3—Dialogue: “Petite taillegrand’cœur
5 Les Bébés

4—Pantomime Les Saisons Litchner
Au piano: Mlle Monique Allard

S—Fanfare: L'Echo du Village,

Fantaisie P. Pietz
6—"Le Miracle des Fuseaux, Drame.

Légende du XVème siècle ler acte

7—Fanfare: Le Roi de Pique, marche
M. Pléger

8—"Le Miracle des Fuscaux 2e acte

Mile Marcelle Gravel, accompa-

gnait au piano

-9—Finale Tableau
10—Hymne nationale: “oO Canada”

Fanfare

Personnages du drame de ‘“Mi-

racle des. Fuseaux®

Trude, jeune dentelliere Mie M. Gagno
Gudule, grand’meérede Trude 3. Ménar
Hilda. notre Damoiselle | I’. Perron
Ortrade, suivante de Hilda M. T'rottice

L'Écrante J. Pagé
Klaus, enfant de Trude  M. A, Déry
Groupe d'Anges.

‘de 

“MC Rév. ‘Camile“Longavighire de
Ste-Eulatie à Été nommé vicaired Ste- s
Clotilde ‘remplaçant le Rév.. Hector |!
Joyal, nommé vicaire: & St-Pierre les
Becquets. :

FUNERAILLES ÿ

. Le 23 mai eurent, licu les fuhérailtes
deme.Avila Provencher. ne € lhilo-
mène Champagne Aigée de 54: ans, *
Le 30 mai fut chanté en cette paroisse|

le service de M. Hercule Désilets dé-
cédé le 27 àl'âge de 78 ans.

~M.|Rey. Arthur. Leblanc fit l’ab-
soute ct chanta le service assisté des
abbés M. A. Lemire, curé Ste-Séra-
phine et M. Cainille Longval’ vicaire

de cette paroisse comme dicre- el
sous-diacre. .

Les porteurs étaient les MM. Ernest
et Cléophas Désilets ses, fils Théode
Hébert son gendre, Napoléon Vincent
ses gendres M. Léon Roberge portait la
croix,
U ne magnifique couronne de “leurs

était portée par M. Albert .Désilets,

Léo Désaulniers petit-fils du défunt.

Conduisait le deuil: M. ct Mme Er
nest Désilets, M. Cléophas Désilets,|
ses fils, M. et Mme. ThéodeHébert, [4
M. ct Mme NapoléonVincent, Mi et
Mme Albéric Jutras. ses gendres. M.
Camille Provencher, son beau-frère,
et ses trois fils des Trois-Rivières, MM
Charlie et Anatole Désilels, ses neveux
M. François Désaulniers el leur fils

adoptif Léo. Les Révds Frères . des
Ecoles Chrétiennes, Frères Camille et
Basilien fils de M.
tits-fils du défunt.

Dans l'assistance la presque totalité
de la paroisse venue rendre un dernier
devoir au regretté défunt.

A la famille Désilets nous offrons nes

plus sindères sympathies.

—M. Onésime Aucoin est allé à
l'hôpital à Arthabaska où il a subi une
opéralion pour l'apendicite. .

—M. eL Mme Norbert Fortier etle
leur fille Sara sont en visite aux Troi
Rivières. :

—M. Magloire Champagne l'un de

sinistrés du dernier incendie est envoie

reconstruire.

“CANADIENS |

Participez à la diffuaion du Livre

Canadien, en donnant des livres

de prix canadiens et en plaçant

votre commande à

La Librairie Charbonneau,

189, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières.

REdilles.

‘Fhéode Hébert: pe-

 

firms.0potits
Quelle’::

Aussi,

chers enfants. «
si

5 a
NAISSANCES *

, Joseph-Jean:Roger,’
lave my el de Corinne

pour les gSd

les, RR. 88. d

semblée des Syidich s
tion denotre, Éalise,

Boisvert. de Vietojivileacct
de ss es HEVEUX et nièces-“Mile”

ve
CE
o
r
y
p
e
p

£

"Mme Arthur Toirigny de.Ge il '
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De molre- cocrpoudant
hutes: Shawinigan,4 . L'Asso-

  

   

 

it: V. Abr, eurétaire: tous!lens
dést/lrois-Rivières; G.-E. ‘Ladouceur,

“conseiller, des Chutes Shawinigan:
: >"Prüdel,. des: ‘Trois-Rivières. pré-

; sidont général de l'Association du No-

“+ tariatCanadien; J-H, Nap. Desaul-
nirs, des Chutes Shawinigan, J.-A-A.
Lemire, Maskinongé, tous deux repré-

sentants dudistrict des ‘Trois-Rivières
à da Chätmbre.des Notaires; Alphonse
Ferron, « Louiseville: J.-lE. Guillet et

SEALVilleneuve; Trois-Rivières; J.-l£,
Langlois, SL-Justin: J-Z. Bertrand el

LL0. Bribault, Shawinigan Falls: J.-A.

Lemire, Trois-Rivières, vice-président
, dela Chambre des Notaires, C, Mar-
;Gltaussel, -Batiscan, J-A. Lebrun, ‘Vrois-
“Rivières,ete,
Des résolutions de sympathies furent

votécs aux familles Lemire, Désy et
A-J.-O. Bergeron.

. le notaire GE. Ladouceur, de
lé winiqn, donna à ses confrères, sur

unesujet d'histoire canadienne, une in-

essante conférence qui ui valut de

 

  

 

 

  

sus quditeurs.
Un vole deremerchment fut volé à

l'adresse de nos autorités municipales
“qui avaient. bien voulu mellre pour la
‘circonstance les salles de l’Hâätel de
' a. la disposition de MDM. les No-

  

Plusieurs questions légales el de ob

digue furent ensuite discutées et MM,

à 5 ‘nalajres J.-1T:5Nap. Desanlniers,
de,Shawinigan, J.-A, Trude,des Trois.

Rividres ef J.-A.-À. Lemire. de Maski-
nongé, prirent surtout” part àà la discus-

sion. ‘

  

\

NOTRE DEPUTE
EN VEDETTE

, {De notre correspondant)
Chutes Shawinigan, 41. —-— ML À-E.
Guillemette, député à In Legislature

pour le comté de St-Maurice, est parti-

indi pour Montréal on it a eu une en-

ücivec l’Hon, L.-J. Petron, Minis-

tre de la Voirie, au sujet du parache

vemert de la route -Trois-Rivières-
Grand'Mère, de la rivière Cachée à
Grand'Mère.
M. Guillemette à eu également une

entrevue avee Hon, L.A. David,
Secrétaire provincial, au sujet de noter

école technique et autres questions d'in-
“térêt focal.
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| Notes Sociales
igo , ° +

ideShawinigan.

M. le Dr AE. Dumont ct Mile

Jacqueline Dumonl sont de retour de

Gentilly où ils ont assisté aux funérail-

les d'un parent.
—-Mlle Flore Dufresne, de retour

d'une promenade de quelques semaines

chez sa sœur, Mme Emile Gagné à

Vaudreuil.
-—Mlle- sibiane- Lacourse, en prome-

$ |nade chez Mile Blanche Houle.
—Mile Isabel Morisset, de Cap Santé |r

en promenade chez sa sceur, Mme Nap.

Jacques,

—Mme Ü. Gagné,de Vaudreuil, en

visite dimanche chez sa sœur, Mme

J.-D. Germain,

   

LE SPORT
A GRAND'MERE
(De notre correspondant)

Grand’Mère, d. -- Une équipe de

hase-ball de Almaville a rencontré,

dimanche dernier l'équipe du Lac à la

Tortue, La partie. fut des plus exci

tante et souleva de l'enthousiasme, mal-
gré l'inclémence. de la température.

Les joueurs du Lac à la Tortue ont
repcontré une brillante victoire par

ur score final de*f1 à 5. Les visiteurs

ant, cependant, vailamment défendu

«| leurs couleurs.

L'équipe des visiteursse compuositil

de: À. Guillemette, lanceur; I. Maumnel,

receveur: O. Guillemette, premier but:

A. Girous, 2eme but; E. Leclair, 3ème

but: Léo Baril, short stop; R. LalRose,

champ de droite; A. Regis, champ de

centre; Léo Chamberland, champ de

gauche et A. Boisclair «L Chs forest

comme substituts,

—Les Chevaliers de Colomb de notre

ville commenceront sous peu à l'arrière

de leur propriété de la rue St-Pierre.

la construction d'un superbe jeu de

croquet d'après les plans officiels et

avec l'aménagement lc plus modernu.

Ce jeu sera à l'usage gratuit de tous les

membres amateurs de ce sport.

Nos Chevaliers de Colomb sont à
terminer les deux cours de tennis qu'ils

ont construits près du terrain de base-

ball dela LL AA. A. Ou s'attend que les

amateurs du tennis, membres de cette

société, pourront s'adanner à’leur sport

favori d'ici quelques semaines.

~ Nog compliments au Sergent-Ios-

tructeur des Cadets du Sacré-Cœur M.
Raoul Ouimet pourles succès remport és|

lors de la dernière revue par le Capi

taine Migneault. M. OQuimet a toujours

marché de progrès ch progrès depuis
‘qu’il à commueacé l'instruction militaire

chez nos petits bonshopmmes. La com-

paunie No 1 des Cadets s'est attirée,

par-dessus tout de beaux compliments

pour g1 bonne tenue et le succès de ses
exercices,par les officiers supérieurs qui Mardi, à 7.00 hres, heure solaire.

-~

   
Pour Vendredi et Samedi.

ont fait cette inspection.
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ce grandenrs,‘assortiesLes

$2.

LR $2.

ete. très‘ch’. et donnent une

$6.9

  

de [HATER an:ne des plug.

$2.25

- Nous sommes les seuls Agents des blouses et jupons, faits en

‘famoux.matéricl Tricoshan, couleurs très nouvelles ct variées,

SEPrix réguiler $24.00, -vie awl 8

sd95
ECHARPES

avonsDust;‘unes‘assortiment complet d'echarpes cn

>

98
CHAPEAUX

Grand nssortiment de chapeaux de paitic, très élégnnus avec

“une.robe de toilette en crêpe de Chine ou avec upc robe sport,

que nous vesdrons A votre cholx &.........................

COSTUMESET MANTEAUX

Joils. costumes Sport, en tricot. couleurs drab, sable, br un,
apparence trèss élégante. Prix

5 régultèr $19.95, pour cette fin de semaine à.

98

  

  
   
   

   
nouvelies, au prix de.

et plus

INHUMATION
- DES NOYES A

- GRAND'MERE
(De notre correspondant)

Grand'Mère, 4. — -On se rappelle

‘que ditus fe cours de l'automne dernier,

MM. V.-li. Bédard et Georges Allard,

deux employés de la Cie Laurentide. à
La Macaza, Co. Labelle, - disparu-
rent-du camp de cette compagnie ct

après d’inutiles recherches on les
croyait noyés. Cette dernière hypothèse

velles reçues ici, dernièrement par les

autorités de la Cié Laurentide nous

apprennent que le corps des deux noyés

ont été retrouvés par un employé du

nom de M, Alonzo Ferron. sur le bord

du Lac des Baies. Les corps des deux

malheureux furent inhumés dans le

cimetière de Lu Mazaca.

SORTIE DE LA FANFARE

(De notre correspondant)

Grand'Mère, 4. — La Fanfare Lau-

rentide de notre ville a fait dernière-

ment sa première sortie officielle, en

costume, de la saison dans les princi-

pales rues de votre ville, sous la con-

duite de son chef M.Frank Mecrbergen,

 

Notes Sociales
de Grand’Mère

M. Alplionse Duval, de La Banque

Provinciale, de Sorel était de passage

ici la semaine dernière.

—Mme G. St-Onge, de Manchester

N. (IL était en visite à Grand'Mère

chez des parents ces jours derniers,

—M. l'abbé Robert Bellefeuille, de
Nashua, était l'hôte du Dr. Emile
Vennes et autres parents la semaine

dernière.

—Mme J-Ute Desroches et ses fil-

lettes Micheline et Louise étaient eu
visite chez M. et AmeJ.-L. Champigny

et autres parents ces jours derniers,

M. et Mme [-L. Cluumpigay sont

revenus d'une promenade de quelques

jours, en auto; i Ottawa, Hull et Buc-

kinghiun.

— M, et poe>-A. Bernier, NL E-

douard Asselin, NM. A.-G. McLerie sont
reverus d'une Nouri promenade à

Montréal.

—M. Je Maire J.-Ed. Guibord est allé

à Montréal ces jours derniers.

ELLES RECOIVENT
LEURSDIPLOMES

(De notre correspondant)

Grand*'Mère, — Nous apprenons

avec plaisir que les élèves de musique

de M. le Professeur [-N. Leclere, de

cette ville, qui ont passé dernièrement

leurs examens de musique devant M.

Max. Bohrer du Dominion College of

Music viennent de recevoir leurs di-
plomes, les suivant: Mile Rosalie Le’

may. Classe Associée, avec grande

distinction: Mlle Blanche-Edith Cour-
teau, Classe Supérieure, avec grande

distinction; Mile Alice Ménard, ot Mlle

Fernande Nadeau, Classe Intermé-

diaire,

Nos félicitations aux élèves et à leur

Professeur pour les succès remportés.

  

EN CONVENTION _
À WINNIPEG

(De notre correspondant

Chutes Shawinigan, 4, — Notre chef

de Police, M. J.-N. Longval. est parti

pour Winnipeg où il assistera à la con-

vention annuelle de Association des

Chefs de Police du Dominion qui se

tient en celle ville cette semaine.

M. Longval sera de retour ici au com-

mencement de la semaine prochaine.

Chevaux à Vendre
 

 

Je désire \vous itiviter, lorsque
votis aurez besoiir de chevaux soit
pour le travail ou la promenade,
etjüments pour-l'élevsge. à von'r
voir notre asscrtimenlde che-
: vaux,ax écurjes.de i

L'HOTEL COMMERCIAL
Vous pouvez être assurés d'avoir
toujours. satisfaction, Les
meilleurs prix dut, marché.

11,5:BODNOFF
HOTEL COMMERCIAL

Té 8w Trois-Rivières. B    

était bien la vraie, puisque des nou-,
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“LAGASPESIE
AU SOLEIL”

Témoignage de s. G… Mge J.-R.
Léonard, évêque de Rimouski:
Mon cher frère Bernard.

J'ai voulu lire votre bel ouvrage
avant de venir vous féliciterde voue
labeur. C'est donc er convaissance de
cause que je me réjouis de l'apparition

de cette vue d'ensemble de notre chère
petite patrie, eL que je vous remercie

cordialement pour votre gracieux en-
voi. .

Je souhaite ane large diffusion,
surtout en Gaspésie, de cet écrit que

j'apprécie hautement, qui aidera au

mouvement actuel d'ascension,

Je vous prie de me faire adresser

des exemplaires pour le montant ci-
joint o.oo 12202000

N J.-R. Léonard,”

:Evéque de Rimouski.
La Gaspésie au Soleil, 90 sous au

comptoir: 1.00 par la poste.

‘Très recommandé aussi:

La Campagne canadienne par le

P. Adélard Dugré, S. 1, 75 sous au

comptoir: 85 sous par la poste.

Le Bic par M. l'abbé Nichaud. 90
sous au comptoir; $1.00 par la poste,

La vie de “aint Pierre-Claver

illustrée à profusion, 90 sous au comp-

toir, $1.00 par la poste.

Service de librairie du Doveirk 336,

rue Notre-Dame est. Téléphone:

Main 7160.

IL BLASPHEME
ET MEURT

George Whale, président de l'As-
sociation rationaliste'de la presse, est

mort a la fin d'un banquet de cette

association, ep pronongant un discours

assez vif el assez sarcastique en faveur

du rationalisime. Il s'en était pris à la

religion, il avait cruellement raillé

ceux qui ont la faiblesse de croire, il

avait affirmé le néant de l'éternité et

l'exclusive existence des choses maté-

rielles, 11 avait conclu par ces mots:

--Mangeons et buvons, car demain

nous serons inorts,
Er prononçant ces mots, it s'affaissa.

I avait cessé de vivre.

VIENT DE PARAÎTRE
almte con mme A Cpeeee

LAGASPESIE
AU SOLEIL

par le Frère Antoine Bernard, c.s.v.

Elégant volume/ d'environ 340 pages,

avec cartes et illustrations. C’est, dans

une langue claire elvivante, la descrip-

tion et l'histoire 4 travers quatre

siècles: 1534-1925) d'une des plus belles
régions du Québec, ouvrant en plus

de larges perspectives sur l’histoire
générale de l‘Acadié et du Canada.

Prix: $1.00 franco, chez les Cleres de

St-Viateur. 2061, rue St-Dominique,

Montréal.

 

Ouvrages de Grande Valeur

Une aubainc est offerte par la

Librairie Charbonneau À sca clients

en Livres de Prix aux communau-

tés, municipalités.

La Librairie Charbonneau,

189, rue Notre-Dame,

Les ‘l'rois-Rivières.

DURA LEX SED LEX

 

(De notre correspondant)

Chutes Shawinigan, 4. — l’pur avoir

le plaisir de se promener dans la forêt

et sur les lacs poissonneus. il est né-

cessaire d'obtenir un permis de cireu-

lation à cet effet. Pour avoir oublié celle

grande vérité, un de nos concitoyens

éminents ct un citoyen en vue des

Trois-Rivières ont eu maille à partir

ces jours derniers avec uv garde-
clrasse soucieux de remplir son devoir.

L'affaire n'est pas encore tout-à-fait

arrangée mais nous espérons bien

qu’elle n'aura pas de suites fâcheuses

pour les intéressés.

   

BEATIFICATION DES
JESUITES CANADIENS
Une cinquantaine de pèlerins se

sont embarqués samedi soir sur le

Mégantic en route pour Rome où ils
vont assister à la béatification des
huit martyrs jésuites. Ce nélerinage
organisé parl'agence Cook de Montréal

est sous la «irestion - spirituelle d’un

Jéstiite de langue -française, le R. PP.

Avtus, missionnaire depuis vingt\ ans

dans la région même où ont été marty-
risés les futurs bienheureux, et; d'un

Jésuite de langue anglaise, le R.

Devine. directeur du “Canadian Mes-

senger.”” Tls ont été précédés à Rome

par le R. P. Goulet, S. I... qui s'occupe
activement de la préparation des fêtes 

 

du 21 juin.

du-le Maitre leur prêcher ta confiance

P4

Pee ee remo ane

“RIENA FAIRE
“Il n’y arien à faire! Un, grand évê-

que Ilétrissait un jour ce lâcheprêtex-
Le:

“11 y a toujours quelque chose à
faire pour un soldat de Jésus-Christ
duns la grande lutte qui divise le ciel
et l'enfes, c'est de ne -pas demeurer

spectateur oisif et résigné de la bataille,

Unsoldat qui ne se bat pas.et celui qui.

borperait ide simple concours négatif

sa fidélité nemériterait guère ft nom
de soldat.

(Encore moins .celui d’un. chef!) |
“Il n'y a rien à faire! Hélas sous ce

mot. combien de fois n’avons-nous

pas craint que se dissimulâät l'égoisme

systématique voulu, résolu .à durer.

Jamais ce cri, qui feint d'être désespéré,
ne se trouvesur les lèvres des apôtres"

(Cardinal Sévin: “les Associations

Catholiques”). N'avaient-ils pas enten-

magnanime ? “Confidite,” ayez pleine

confiance, j'ai vaineu le monde”

(Joan NXVI, 23).

Non, quand l'épiscopat irlandais

en Ontario, en Saskatchewan, en A-

cadie, aux Etats-Unis, s'emploie à la

ruine des institutions de langue fran-

çaise, quandl'amour du petit Canadien

pour la langue maternelle est baltu en

brèche àl'école que les païens maintien-
nent de leurs deniers; quand on s’obs-

tine à laisser à [a tête de ces mêmes

écoles des dirccleurs, des instituteurs

n'ayant plus en vue que l'intérêt de

haine du français; quand des paroisses

nombreuses sont privées d'écoles pa-
roissiales et qu'il n’y aurait, de la

part des chefs qu'à se liguer, s'entendre,

s'unir et porter leurs suppliques aux

autorités, se rendre à Rome. s'il le faut,

puisque ces mêmes chefs eu reconnais-

sent la récessité et la proclament, c'est

être indigne du poste élevé qu’on occu-

pe que de dire: “M ny à rien à faire.” |

Et si ces chefs n'ont ‘pas l'esprit de

 

PNEUS
Nouvelle liste de prix

maintenant en force

30 x 315 *
Fabric ......... $5.50 ct §8. 80
Cord .... $6.50, $8.80, $10.40

Prix des Pneus Cordés
Grandeur Régulier Lourd
Jind LL... 13.20, ..... 16.50

Bd LLL. 14.30 ..... 17.85
Jaxd LLL. 14.75 ..... 18.25

Fix .15.20 ..... 18.95
32x414 ..... 19.15 ..... 23.75

3Ixd 4 LL... 19.60 ..... 24.45
Jdxd rg Lo 20.25 ..... 25.10
SENA IG LL 0e 31.80

32.95

34.65

30x3 1-2 échangé pour 5 pneus
ballons ct 5 tubes..........

$78.00
SPECIAL—-5 pneus ct 5 tubes,

30 x 3 1-2...

$33.00
Assortiment complet de pneus

K & S--DOMINION--DUNLOP
"READ MOTORS, Ltée
Coin St-Pierre ct Laviolette

Succ.: Coin St-Maurice ct

Laviolette

ILS REPRENNENT
LEUR SOCIETE

(De notre correspondant

Grand’Mère, 4 —La Société “Des-
roches & Dostaler”*, Notaires, dissoute

il y à quelques mois est reprises depuis
le premier juin dernier. Ces deux hom-

mes de profession pratiqueront ensem-

ble, désormais, comme par le passé.

NICOLET
M. Laurent Provencher, M. Valmore

Fournier employés de la banque Cana-

dienne Nationale de cette ville, ct

Mlles Rose-Alma- Béliveau et Juliette

Caron, de passage aux ‘Trois-Rivières
ces jours derniers.

—M. Thomas Prince est de retour

d'un voyage à Trois-Rivières.

—Mme Amédée Boucher et sa fil-
lette Patricia de Cap de la Madeleine,

 

de passage chez M. Pierre Morisset.

descendre, c'est aux parents, c'est ais

groupes éclairés à les décamper,

_ Et ça s’en vient,

tional comme du domaine religieux.
L'homme qui ne comprend pas le de-
voir de su charze en est indigne.

l’Eglige, de säuvesarder la vérité el

(Kextirper "erreur.
C'rconstances en

cz ne sont pas seulement les chefs
spirituels qui doivent veiller à l'inté-

+ grité delafoi, ce sont tousles chrétiens.”

Parce qu’il en est du domaine na- |,

Ecoutors Léon XII:
“C’est assurémert la fonction de

mais quand les
font une récessité, |aux 

ChutesShawinigan,
Laine

assister àl'initiation de TOUVEaUX »
bres au Conseil des Chevaliers d
lomb des Trois-Rivières,

À L'INITIATION CE
DES C.DE(
—————

(De notre coryespondant) ‘
————e.

de 1. — Une soin

lrois-Rivières dimanche Pour

nem.
€ Cu.
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Vous devriez essayer
 

 

 

Il n’y à pas de thé plus délicieux et donnant
plus de satisfaction. Pur jusqu’à là dernièié
goutte. Noir, Vert ou Mélange.

Hetir
 

 

leurs communautés el animés de lat
L. J.

MEMBRES

 

Main 0082

FORGET
S DE LA BOURSE DE

95-97, rue St-Francois-Xavier

      
MONTREAL

Main 0875
 

 

force ct l’inertie en activité.

Laboratoires Ramka
Kedgewick, N. B. ou

 

Le Tonique-Digestif
DU

DR MARCHAND

Fait disparaître toute mauvaise digestion. Tout en él:

blissant le désordre de l'estomac,il change la fatblesseien

Incomparable dans les ma.

ladics de la pcau causées par une mauvaise digestion.

$1.25 dans les bonnes pharmacies

ou directement en adressant:

  

   

Tignish, P. EI

 

nos - conciloyens sont als :

 
 

1200 TELEPHONE

TE gree

1200

KEATING & MCRAE
 

 

Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,

NEW-YORK ET CHICAGO.

68a, rue Des Forges, Les Trois-Rivières. «
ses
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Tél. 321

“qualité el cola vous con-

, d'autres.

La Boulanigérie Moderne

Vous seroz surprises.- =}

Mesdames, de leur hauts

i"

vainera au’‘il vaut mieux

les achoter tout fnits,quand,

       
  

 

  
  

     

       

   

      

   
  

   

  
   
   

    

  

  
   
   

   

    

 

 

  
  
  

vous le voulez, plutôt que 3.

de vous mettre en frais

de les préparer à ln maison.

    Essayez on une fois eo

n'en voudrez
cat

vous plus,

47, Volontaire.

 

Mile Cécile Pellerin de St-Grégoire, | --ÂAime Léopold Roy est de retour
d'une promenade de quelques jours

aux. Trois-Rivières. chez sa fille Mme:

Roméa Girardeau.

— Les travaux de reconstruction, à

l'Ecole Normale des Rev. Ses de IAs.

somption de cette localité sont repris

depuis quelques jours.

AM. Arthur Marlin, gérant de la
manufacture de lunettes, est de retour

d'un voyage d'affaires aux Etats-Unis,

—M. et Mme Arthur Lemay de
Montréal, en visite chez Mme J.-Bte 

*

Lemay et Jos. Lemay.

  

 

AViS est, par les présentes,
deux ct un quartpeur cent (244

tionnaires enregistrés dans des

Montréal, lé 28 avril 1925.

DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 86

dônié qu’in dividende§de’

pour cent (9%,)l’an sur le capital versé
a été déclarépour le trimestre finissant,
ct sera..payable au.bureau centraldelàbaibats
ou à ses succursalcs,:ie ou,aprés le

fives le’ 151mai 1925.:.

PARORDREDU:(CONSEIL D'ADMINISTRATION
LE VICE-PRESIDENT ET DIRECTEUR GENER

ès TANCRÉDEBIENVEN

oY, Glanau taux dc New.

ant de ccitesos

1g, 31mail2h
lic,aMoniré bh

er. juin,1925, aux d
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; Partir, quand Je soleil dure
Le
rious, $

atin, et jouir«ent

pines qui nous r
surplus du

volets fraichements peints, et les

fes et tendres.

tint halt àvos.àt mis qui pensent

Être bien sûre que le charme poét

Un jour.
Aimer Ia vie

; wnt

peut partager.

épusenle, et leur tristesse naus

leurs physionomies riantes sous

Jour, il est devenu, ¢
plus sage,

vit tout le

euthousisuste , et.

ebchantant des “Ave” devant

simples Canadicnnes-Françaises,
ou autrement, mais ayant pour
belles traditions bien conservées

U CHEMIN

s'en aller respirer, pend:ant quelques heures Pair pur du

‘ulme émanant des paisiblesS caur-
egardent passer.

Regarder fuir les maisons qui nous

jussage leurs nouveaux chapeaux garnis de jeunes feuilles ver-

Voussentir tout À coup rrriment heureuse de vivre, et le dire

utjoli rêve que vousferiez les yeux grands ouverts, vadurer tout

et former des projets; sur le plun des villas en-

irevues le long du chemin élaborer des châteaux en Espagne
que votre mémoire retrouvera en repassant tout à I'heitre de-

Jes mémes choses. et par la niême rotile.
Notre entrée dans la Métropoledépoétise un“peu nus rêves

iin il nous semble tout de même qu'ici ou à, à fa ville comme
àfe campagne le bonheur le meilleur est encore celui que l’on

du retour êtres et choses revétent la teinte mé ancolique du

Le sourire du soir,s "il est moinsjoveux que celui de l'atrore,ren-

ferme plus de paix, peut-être parce qu'ayant regardé passer li
comme lesbons vieillards, moins

din détour de ta route, Jatué d'un groupe de paysans priant
un otatoire

émetit notre me, cb nous trous seutous Tenreuses d'être de

  
  

la campagnede ses premiers

sourient de tous leurs
cirbres inclinaut bas sur notre

tout bas ce (que VOUS ÉNONCEZ

ique qui vous berce conune en

plait comme nous avaient plu
les rayons du soleil matinal.

f

dédié à ln Vierge,

sans cliiteaux.
patrimoine la
malgré tout.

en Fispague
fierté”de nos

Fleurette de-GI VRE.

 

 

 

  
     
   

  
  

  

   
   
  

   
  
     
 
 

, Bernarde:— Pour

fies enroulez le bout d’un cure-dënlji

guérir ces ver- €

dans du coton absorbant... trempéz-lé
dans de l'essence de giratle et touchez-
en la verrue. Recommencez: l'opération
tous les jours; au bout de deux-ont, trois

applications la verrue, tombera. ge

Minette:—I1 ne faut - rien .regretlers

Paisque vous avez agi avec la meilleure

intention du monde, :Voys + ne, pou-
viez pas plaire à Lous, puis queyles
œpinions élaieni partagés. Les- souliers.

“de satin sont trop de,“loiletié”.pour
compagner le costume. de. voyage.
Nicolétaine::—Ce ful.le 3 .qui Jul

w bon jour n'est-ce pas? Vous: avez

beaucoup de mérite à remplacer ainsi

a, maman partie trop; lôt., Ces,putils:
itenoticements vous procurerontspour

-Plus tard une richesse dé bonheur dans
4 autre cadre où vous cœut,Aur,sus

J

1 ara {

 

 

beaux veux, Corinne, jeune fille. Voici

-Presser.la- rhubarbe dans un tordeur

Pour-chaque- gallonde jts, ajoutez un

gallon: d'eau et huil livres de sucre.

Metlez.và
tonneau et dans uns pièce plutôt chau-

de. La.:bonte-aura-tine pelilé où ver-
Lire: gue l'on devra fermer dès: que

,

both levin aù boul de cing ou six
mois.sans. le teoubler. :

i Papillon.-
Fotilpas les moins bienvinuis. etje vous

bonjoure avèc plaisir. L'articie-est filé.

MATINS Te
ACTEAACanin -

ore à se dévouer, puisque c'est son

ôles +. Bonjour ma chère Nicolétaine.

{bAmina:—Julietle signifie qui a de

pour fasrecetle du vin de rhubarbe:

pu--l'écraser, par tout autre procédé.

fermenter dans un petit

ons n'entondra plus. la fermentation,

"rase =,Les» derniers ne

5'aecapar te di

-.Flourotte de Givre.
a. IN Seo   

 
SOUVENIRS

220049

Les derniers accords du piano s'égre-
naïent trèsdoux en trilles harmonieu

tandis qué soûs les doigts qui le fai-

silent vibrer, le violon chantait les
dernières mesures de “Souvenir.”

Dans le salon, aux tentures claires,
sous la lampe voilée de soie rose; ure

auditrice, une seule, écoutait charmée,

ce concert iniprov Sès. yeus, ou la

. éclatiinte, ‘évoquaient une
| Sur‘ses lèvres, un

souriré errdit'el ses doigts, machirale-

ment, s'étaient”joints pendant que son

ouvrage, ‘abandonné: cltait”tombé sur

sus genoux.‘ Ce

  

  

 

Dans le pénombre,. des réminiscen-

ces d'hier, un autre salon se dessinait

coquet, baigné de lumière, où évolu-

aient, légères el rieuses de charmartes

jeunes filles. Dans ce coin intime, après

les labeurs de la journée, comme er

une oasis fraiche el douce, on vevait

chanter et faire de Ja musique,

On jetait, sans parcimonie aux bri-

ses qui passitient des‘ roulades;

chants ais, parfois émus, L'écho ré:

pétail, fidèle, lès jolis trios qu'avec-en-

train, pianiste, violoniste et cornet-

‘Liste jounient dans Lour leur enthousi-
asme juvénile» C'était à chaque svir.

l'audition d'un concert. au prograrimnie

toujours renouvelé, Alais il vint un
jor ou les gazouilleuses d'harmonie,

sourirent gentiment à l'avenir!.....

Des passeurs venaient, Dans ces

barques amoureuses elles embarquè-
rent et mirent à la voile pour te voyage

‘que Pon fait joycusement à deux. Une

Autre, le benjamine, que la vie, monas;

tique attiriit changea, un soir sa Loi-

lette de bat pour la robe de bure: +

Puis ce ful le grand silence dais’ le

clair salon, baigoé de lumière ou plus
Jamais le piano ne se laisait entendre.

C'élait ce cadée familier qui passait
devant le regard charmé dé l'ésseulée,
C'étaient, cheminant vers le passé;
mais habillés des voiles du’ Svuvenir,
des’ personnages qui revendient ui
instant, sur la scène du Présent parce

que des flots d'harmonié d'égrenaient

dans un salon, dux tenturesclaires.” -
Spontanément, quand ce ful lini,

téndant les deux mains, la petite audi-

trice, un -peu émue, murmira:Merci,||
oh mille fois (merci. >, C'était si beau|
et j'ai rêvé si délicieusement,

. Mice de

 

Valcourt.

&

La pensée consolt de tout cl remédie,

à toul. Si quelquefoiselle. vous fait du

mal, demandezluisle:.remède du mal

qu'elle vous ar faityelle vousle don-

ner.

 

 

{EURVALEURNONET

Anées dé nia vie de! maridge, répon-

(Dautre” part,

des]

‘jtravail,

   

4EEMESR re wireey 30 oe
ofRESof
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“Que vaut ei"bon.argent, -une-fem-|
me pour: soit” ftâri 2" C'est-“ta ques. |
tion. posée récemmént à ses ques
pat "l'Américasr Agrituilurist
New-York.“Dans les tHente ani

dit une aboniitl j'ai ‘servi 285;425
repas, fait 33,190 paîns, 5,930 ga.
teaux et 7,960 pâtés, J'ai mis en
conserve 1,550" ‘chopines* de fruits,
lélevé 7,660: poulets. baralté 5450
livres de. ‘beutre, employé ‘36;4161
heures i balayer: à'laveret à néttoÿer.
D'une façon conservative, j'estime

la wvaleut de mon“ travail ‘$115,-
185.50, et je n’en n'ai pas reçu un
sou. Muis j'aime ercôre mon mari
et mes enfants ct n'hésitérais pas
à tout recommencer pour eux...’

un homme rféinarqie
qu'après . avoir. ridicüliser longtemps
les petites busogues ménagères, or

commence à s'apercevoir que la fem-

me occupe une place très digne et

très importante dans le mond éco-

nomique. ‘Mlle Marguerite Fed-
des, de l'Université de “Nébrasla,
écril-il, a caleulé soigneiiseient ce
que devrait être le “salaire moyen

d'une femme de cultivateur: il s’é-

lève à la somnie - scientifiquemtit

exacte de $4,004.04 Que’ penserait

le ’cultivaleur ébaht “sisa souriante
partenaire ‘lui - présentait sette ré-
clamation au bout de année? Nous
croyons bien--qu'il" devrait se pro-
duire un changeitient radical* dins

ses dees avant qu'il se décide dypager
i sa femme 8333.67 par mois- pour

pignocher ‘dans: In tnaison; seize ou

dix-huit’ heures par jour,” pendañt
les sept jours dé Li semaine. J a

toujours admis “si femme au partage
de éuelques--unes!Fee sts joits ét de

toutes - ses” peinés, © ‘hais le cheval

cette fois, est d'une autre couleur.”

(Du ‘’Semeur )

LES SOUPES'
La soupe est un mets national.

On en namge dans toutes les pro-

Vinces, dans toutes les ftmiilles:

Les variétés en sont nomlireuses,

elle est plus ou moins nourrissante

selon sa composition el surtout sti-

vant le moment où elle est absorbée.

C'est le matin au” premier déjeu-

ner qu’elle est préférable. Le ‘cho
colat el Je cacao irfitent l'estomac
et ‘donnent des fermentations. Le
café au lait est.“affadissant… Le the

énerve. Une bonne: soupe, bien chau-
de, un peu consistante, prese- dès le

matin, gaunit J'estomaec, Chand.

grandfe, ne. Jui. ‘demdinde - pas un
enfin nelcoupe pas l'appétit [|

ia

\

pour le repas de midi.

Ceux qui ‘travailent au grand air

et dépensent Déhucoup de force, se

trouvent bien den prendre une au

déjeuier de midi; soil’ aii début du
repas, soit a la fin, comme en Chine,

où il'est reconnu qu'elle facilite la
dijestion et conserve plüs longtemps
Ia chaleur du corps.

Elle a, en effet) permis d'absorber
plus de viande el d'aliments sulides
el nutritifs.
Un peu épaisse. additionnée de

lard, de fromage, de pois, lentilles

ou pomniëès dé lent, elleest réclle-
inent \très nourrissante el aide au

jeu normal de l'intestin. La soupe

grasse, bien dégraissée, au riz, à la
semoule, pâte où fécule, convient

aux anémiés. convalescents et mala-
aes, Lid soup’ au cresson,
eit et. pommés-de tetre, au riz el

‘'e l'ôscillé est un bon diurétique. La

EeeLESREPORTESCOTE EVA

aux poi-|

       

 

     

 

1a ‘Carte’ postale ont, d'ailleurs, tut|!
[lesstylé épistolajre; el‘puis la diffiision,

par”“lapiosse, des woindres nouvelles
jisgue!‘dung, les coins: les.Je reculés

Sle leur sel el leurPiquet aux info:

mations que nospères donnaient,
core. inédites, à “leur correspondants:
La ville ct‘lès cours n'ont plus de’ sé|}

crets; le dernier.villagcois se trouve aw
courant dé ln politique sbeiale, comife
su femme etsa fille au courantdes md

des récentes et des:'nouve:itis cinémi-
tograpliiques.

“Penscz-vous done par vos lettres

apprendre quelque chose à ceux qui
vivent en province, dans les colonies:
à l’étranger?
vousct tout le monde, d ailleurs, em-
ploic son activité à des besoghes plus|

correspondance qui ne soil ni d'affaires

ni ile nétossité, Voilà-te qil'on diticou-
ramment, RET

+ Jentends bien qu'il est impossible

de -passer beaucoup dlinstantss ans
joürd'hui, à échanger des propos- d'un
Joli, to, et que nos lettres contèimpot

raitiés ni sauraient avoir le charme de
tentés qu où Ccrivail jadis en laissant

à sa pluine “lu Bride sur le cou. * éumnie

le disiit joliment Mute‘ de Sévigné qui

s’y cônnaissail. Croyez-vous Lout de

 

même qu'il n'y ait plüs, relirés’ au

de befond de leut- maison fapitiliale,—

nid rendupresque désert pour,,
de toute’ ki couvée
   

 

  
uninstantHA?Buy peu partoul;

desi meres, des, épouses, ’des, sœurs in-

quiets’qui veudraieiil bien é re Fass

récs/puisqu'elles tie: peuvent plus être

gtitourées ?-—de pauvres vieilles filles!

tanles ou cousines dont le célibat s’a-
chève dans la tristesse de l'isolement?
—des parents plus où moins éloignés

qui ne paraissent peut-être indifférents'}.
ou égoistes que parce qu ‘un néglite
deptretenir avec eux dés relations? |x

—des amis que l’on qualifie d'oubtieux

parce quils gardent eux-mêmes Je

multistite gue "onobserved leur éjrard
A’ beaucoup” de: celis-1a; comme uid’

‘missive, de teips à aûtre; “parditrail

précieuse! Commièun effort pérmettrait

de conserver solidement nouës ces liens
de parenté et d'amitié!

         

;, D'autre part; pourquoi ceux qui oft

quelques loisirs—il y en a encore plus

qu'on ne-le pense parce que beaucolip
des gers, parmi les femmes surtout,
s'imposent des obligations factices dont

ils pourraient aisément se libérer-$

pourquoi, dis-je, ceux qui ont,
temps à perdre” où plutôt “à ulilise
n ‘essaicraient-ils * pas de
ceux qui, vriiment;‘sé'Lrotûivent: empé
'cliés de. donner signe Clé vie ? Dans: la
famille, entre amis inlimes, comme les
moins occupés suppléeraient de bohhe
grâce“ceux qui te sont davantage!” *

Rappelez-vous combien fut:Whines|

pendi i la guerre, pour imaintënir” i):

motal des troupes, cette touchanté|:

coutume des niärtaines d’entretenir

avec leurs filleuls une: correspondiuicé

régulière? Qu’il y ait eu, liv: quelques|

abus, hul ne Je: conteste; ma

aujourd hui, tious entebtiotis lés conts

battants de 1914 à 1918 alfirmer que
sans le réconfort ainsi donné aux sol
dats de&fégions envahics qui n'avaitñl
pas, pdr let soutenir, Jes témoignages

 

  
   

plus dillicité et plus pénible encore.de];

“tenir” jusqu'au bout.

 

  bogiepoi“fes “bronches, ope: -auzepotiron® est vermifuge el
ieme as

convientAgus(MScFLOMEivi

lettres: Le télégraphie, lé Ge ct

cit]!

 

Hs en savent autant que['

importantes que celle d'entretenir uit

{Le

“dul”;

‘remplacer|LT
  

   

de l'aiféétion familiale, il leur eut été
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sosie€
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COEUR?
Eng!alias Fines.

: LedutélT'efnporté; du
mi les:facultés : ut Le752

r
m

 

 
| ; |

me enterinana nu av

‘‘Je*demande'äux”léctoürs t
{ “

 

recevra un JOL:I PRIX.:
a

petito enquête".

pseudo:
a

COEUR ou INTELLIGENCE?
ei

lon: ie grave: pyobleine. le cas, s-Lôte
des vaniteus, le“ sujet à piquintes
controversisiX, . Seräit-clé vétidique,
l'amusante boutade: Tous les rilisün-
‘netnents des hommes he valent pas un

sentiment de fubimé ? Qùe difsi it]
lek: messsieurs si confianls. en leur haute

supériorité? '
Lis ‘ agréssétirs féiitiiàis Verte

ils: leursnobles: adversaires se ‘rendre

bas'les“armes ?. :. Qui sail-si une guerre],

otivette ne ‘se ‘“déclarerait pas sous les’
hes savamment lihcéess- sols ne fs

pluie ‘de syllogismés, dé diilenintss eltié-
guments phi osophiques de Lous-penres!

Pour-yainere- à jamais l'étendard;
aux magnanismes armoiries, du. sexe

faible, ¢hérolqite, lorsqu'il veut--:dé-

fehdre ses droits, tn:: Socrate ou- un

Platon~devestit vous “inspirer- guilinis

thevaliers des- causes intellectuelles! [|

| Mais comment trouver en de leiles
représailles l’objet dé nos cobvoilises:
tt de nos revendicalions mutuelles:

‘Done, signons trailé èle paix:“à l'aniia- |;

Ble chacun reconmiitra ses irivilèges
respéctifs. LA " potes
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i sur les limités:dece dothaing deliin
Lefligence où l'homme- résit ct de cé

cite

 

{domaine du cceur

    
nid

: locatete
reténtissant

Jos

5 Se ! q

Iho l'emporte
ae.ILLECTUELLES,ouJa féuitrie, :

léctrités*d
de ‘donner. leur’idée sur lesujet:misal’affiche

he Dans:Je:sujetid’aujourd”huijil
‘minutes’ pour. venir, A'uno:cbnclusion!personnel16:

 

|Quelquies lignessuffiront.‘otl'opinion: personrielle lz
se

 

* Ce prix, que nous appellerons. “Prix d effort’ in ec
sera doriné dorémiavänt,tous lés moisala’‘meilleure:jépobieà

Lesréponses ne doivent:pas
Pour ‘la. petite. onquêle il’ suffit.do’ signe

; Laissezjes'itibières
0bu
enti
bev

is de. Fe
tt vous

ra

 

Pour

bis'agit'

5 Le

vehsir,
prociifer faidraso
hear.
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Ce qui porte miaîheur,6el: * 
          
  
  
     

       

    
   

       
  
  
    

     

   

ou ‘Uutie- pile de ‘bâchés:” .

ibe spéculer“avec: l'argentdu voi-

   
clef aquatique de Ta. Corporation

un samedi. .
‘mettre ‘votre urgent.SUui
de “course le proprié-

a mis. le sien sur le:cheval. d’un

 

   
dont ‘cheval

taire
autre.

«De faire à
de lui.Versi

pendant: qu

découper.

  

: De rencontreer:le ;

tivenn on pren:

De toucher. à un- fil acct|
chargé, le lundi. :

Pe sasseoir sur une scie circu: |

di, enportantan sécaur de+ charbon ;

erre:
“debioul ou
Ele’ cause
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“n ne répendit point. Elle reprit.
i”al; Partirai pas, mais je veux queA ny‘accord, avec moi. Je ten sup-
leCo unie ‘torture dé penser que
a resdavantage. I! faut que notre

: tar Soit égale. Ty acceptes, n'est-ce

—Oui, dit-il, ,
firenemoi les deux mains. Res
€ C au fond (le mes yeux, cl sou-
fsmon!Patrice.
at“pbm uninstant dans une
dé ‘extaise, éperdus d'ambtr et déwlMais elle tui dit:
feEst-ce que 1 is, mon Patrice?visi tricot boulèver;sé.erRegarde. regard,

Poussa un erait cant i, rauque. Cette, fois,
ainpde ce: qu'il avait vu.

chet+temontait, Les dix minu-i NCH écoulées,

Seprécipita €
8» barrtäux,

Jenié Bôufioï plus,
oulait- il Iswire?

 

a 

+

L saisit violemment 

 

IE l’ignor:ait,

\{de

       al pour Cvialie. Alii t-il y reiion.
cer et se résigner à l'inévitable? Une

  
Coralie le supplia:

““—Patrice, Patrice, qu‘espèresSto?2",

« Il regaärgait autour’‘de fui ct au-des-

sus de lui, comme s'il eût cherché une
itéeGil sombläiléregätdér. aussi
lui-méime, comme si cette idée, il Pel
‘cherchée. pdrmi Lous
qu "il avait accumulés’ au moment: où

sou. père \Lennil aunsl: ‘

‘dusts vtie Lonsioni dértilése.desa vôtonite.

 

      

 

à boutdu bras le lobg des montants
corde. :

Tentative absurde!
chelle?, Atteindre.: échcleoffrait la scüle’‘chance.de

  
  « chou i ès

it écho
   

Smal

minute, deus minutes‘ se- passèrent! ues fesies dans le vide; iatim:
En haut, on avait dû” racerocherdé nfobilisé: “Quelque chose coming un
nouveau "échelle; car Pairice sentail li voile épais“ avait” glissé là hint. Et
résistahte’ qu'offre ne.close: fixé cetait l'obscurité!”

tidement. ‘ Bicomprit. L'ennémiavaiit rabtusur

  

     

“lbs ‘souvenirs vr

Et soudain, d'un. seul, Je: sit
Jimbe,Hauche, il. post Ale picds sur le
ciñeuitine echelon, toul; esi s'etilevant|. ©

  

 

‘de l’écrou gui, sans doute, la tenait,

suspendue à ft licardé ot rétombail

également à, côté de Patrice.
“EU en mime temps un éclat de rire
strident - jaillit là-haut. Puis aussitôl

unbruit se fit entendre. Lalucarne tut
refermée. po

Patrice se releva*fürieuxiinjuria l'en-
neshi,- ctl, sarage croissant, Lita deux

coûps de revolver qui brisèrent deux

vitres.

M s'enprit ensuite aux fenêtres et

KA

l’aide de.a net, Il frappa Jes murs,
il frappa le”parquet, il montra les

poings au démon‘invisible qui se mo-
quait de lui. Mais subitement, après

  

  

 

a: lucarneun, volet qui jifécouvrail

‘entièrement.

“Patrice! Patrice! ‘cria ‘Coralie que

les Lêr ièbres.:affolaient et qui perdit toute
ne Paitrice!, Où ¢s:tuson|i

 

comme.des ave, €et rien neleur

rit paru vacate plus affieux que
‘ té - nil ini   

 

admin ;

Célà,n Lesiits-[foissétoni-|
dest Patrice relomba.
HL'échelie/ivait ét4fleet détachée

tombeau:

“est?2"? {M
at étaiérit léfiète et.ieibe06
comin ils pénétraient‘profondément

implorait Lau jeune femme.
-—JE suis-1à;-tépondit-il; ne- crains

rien... on ne peül pas nous séparer.”
lle balbutit:

ais“ rdison rious”soimilés dans notre  

 

Et le mot étaitsi terrible, el Coralie

le prononça d’urit voix si douloureuse,

due Psatrice cul un“sursaut de révolte.
CVMaisiont... Que dis-tu? II ne faul’
pis déseépére LeJusqu’au dernier mo-

ment, “le silu£ él“possible.”
; Àdégugéa ite Ueses mains el bral

 

des interstices antour de la luckarne.

It tira troisfois:*1ls enténdirent 1 cra.
 

 d'ennemi: -Mäisdé volet:

 

produisit.

1ctstices furciit”“Bouches, élils sè‘ren:
  

le mérie
anton.desJ nêtres;“el

{ el dit
des portes.
être fit ni

      

“On ne peul pas nous séparer, Lu|

 

son revolversur la clarté qui filtrait par

quement du ‘bois et lc ricanement de

devait‘êtrefi
‘doubléde nicl:‘tar aucuit ftiie ne st [1

> Et.tout: desilt, d'éitiéurs, les "ine|.

omplé::que Î ‘Enherii /exécuiail-[:
‘iravail:“qu'il :dvait’accompli

putieusemiénl, Puis il Ly cut,un autre qu 2

trviil ‘uifcomplétd le premier, L'en- >

icimij clotia lc’ volet contre le’ thas :
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letPLdeaque fies plesSahil ih

pt” s'ächevait cependant, {fi
haute ils äivilient- celle ipressidy

Je
coliguinfedn!ili‘du leur“dernier joie ||

icsrpréparitits) jralféhine sinistrc que
Gives Latltries’ électricuiés

Des hominy
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 SANCTUAIRE
iS Notre-Dame Du'Cap
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PROCHAINS PELERINAGES
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 retraitants.

aulos.

départ à 3.30 hres.

cession, bénédictiondu

" Saint-Sacrement exposé. À

A—Dimanche,Je.‘zyjutne miPèlerinage en automobile de toute la
ville des” Chutes’ Shawinigan- organisé par la ligue des anciens

‘Les organisateurs complent sur un défilé de 300
Arrivée vers les 8 hres et départ vers 4 hres.

“B.—Pèlerinage. par bateau de la ville de Sorel.

Le programme de ces pèlerinages comporte messe de communion
au sanctuaire, chemin de la crcix vers les 11 bres; sermon, pro-

Saint Sacrement, de 1.30 à 2.30 heures.

Jeudi, le, 11 : La Fête-Dieu. — À 7 heures grand‘messe, devant le

Sain{-Sacrement dans le paiterre, salut.

11" La Béatification de nos Martyrs Jésuites. — Fête régio-
Le -nale au Sanctuaire le 21 juin. .

N. B.—L’heure n’est pas changéo au Sanctunire.

SREEET mdSm BeFo 30

Arrivée vers 9.30 et  
3 heures sermon, procession du  mtmmeemntmsnt

t
e
m
m
n

mt,B
d

 

FAIRECONNAITRE
~~ NOTRE PAYS
a -(Suite de la page 3)

 

“ transporlé ailleurs pour les hesoins

domestiques et industriels.
La ville de Shawinigan, à côté de

cette châte, cause première de sa ri-

\ chesse, possède de belles et vastes in-
dustries: la Shawinigan Water &
Power Co., La Belgo Paper Company.

habilement‘ dirigée par M, Hubert
‘Biermans, La Northern Aluminum
1a’ Canada Carbide, Canadian Carbo-
rundum, Canadian Electro Products.

’ Shawinigan Cotton, et autres de moin-
dre’ importance, qui donnent du Lra-

wv vail à nos populations, lesquelles

pr vivent heureuses sur ce coin de terre
i je pourrais dire prévilégié, au sein de

cette belle nature aui émerveille nos
: ‘visiteurs.

 

deo

- Shawinigan Falls possède de vastes
et belles églises, des maisons d’éduca-

filles et nos garçons, une école Lechni-
que, due à la générosité de M. Aldred

et”“soutenue par les compagnies et le
. Fipuvernement, )

i Compatriotes qui m’écoutez, cana-

diens de toute origine, touristes étran-

3 gers qui afMluez dans notre province

ipendant la belle saison, ne manquez
* —pas-au cours de vos vacances de venir

visiter ‘cette vallée du St-Maurice

dont vous avez entendu parler lant

de, fois. La Population hospitalière vous
“fern le’ meilleur, accueil et quand vous
Nl gagnerez vos “ foyers’ vous pourrez
raconter à vos auditeurs étounés ce

qu'à fait dans cette partie du Canada,
le capital, soutient du génie humain

| ella collaboration d'une classe ouvrière
3. ‘qui vit en harmonie avec les chefs

d°irdustries.

  

    

  dees

sasville -de Shawinigan exporte au
“dehors des produits pour plus de vingt

1 ‘millions de dollars par année. A ce
#e “point, de vue elle est la deuxième ville

en,importance dans la province et les

. statistiques fédérales la placent im-
i . médiatement après la -Métropole du

a Canada, St au point de vue du salaire,
| par |tête. de population le der-

  

 

  

 

+
“tion de tout premier ordre pour nos|,

nier recensemient nous apprenait qu'elle

était àla tête de toutes les autres villes.
Et elle à dû conserver ce rang malgré,

l'absence de chiffres récents.

La vallée du St-Maurice a, comme
on le voit, les destinées les plus bril-| 819

lantes. flle est appelée à devenir une

des régions industrielles les plus im-

portantes du pays, j'ai confiance que
nous verrons cette belle rivière devenir

la Merrimack Canadienne l'orgueil

de nos voisins, el que nous verrons ses |
rives bordées d'usines de toutes sortes

jusqu'à Grand'Mère.

. tee

Deux chemins de fer, le Canadien

National el le Pacifique Canadien des-

servent la région. Une route magnifi-

que conduit de Trois-Rivières à Sha-

winigan et Grand'Mère. En l’espace de
40 minutes la distance est franchie.
C'est au dire des américains qui nous

visitent le ‘“speed-way"" de la province.
LEN]

Notre contrée n'est pas seulement

us pays agricole ct industriel, mais un

pays de pèche et de chasse incompara-

ble au monde.
Si nous sortons quelque peu de nos

limites, en pénétrant dans la forêt

nous trouvons un grand nombre de lacs
poissonneux et aux bords desquels l'o-

‘rignal ct autres gibiers sont en abon-

dance.
De nombreux clubs ont été organisé;

je nommerai le ‘Winchester’, le

“Commodore” le “Shawinigan.” le

“Laurentian°, le ‘Club des Alliés."
le club “Stevensfe cluly “Belle-Eau”,
le club du Lac des Isles.”
En dehors de ces territoires, il y à

de nombreux lacs où la truite rouge,

saute hardiment sur la ‘Mouche’ du
pêcheur, Dans tous ces lacs, ruisseaux

et cascades la truite abonde et fait les

délices des touristes et amateurs de
pêche.

Nos lacs sont lex rendez-vous de
milliers de sportsmen, mais il y a de ta

place pour un plus grand nombre de

visiteurs, et vous qui ne savez où
diriger vos pas pour goiter pendant la

saison prochaine les plaisirs de la pêche,
de la chasse, du campement en plein
air, piquez une pointe vers cette terre

promise; vous aurez le double plaisir

des sports et de faire connaissance avec

une des plus belles ct des plus inté-

  
  

 

 ressantes parties de votre pays.  
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NOTRE RA

Confections pour
est le plus grand et le plus complet detous les magasins de vêtements pourDames

aux Trois-Rivières. Madame et Mademoise

UN BEAU RAYON,

   

Voyez Nos Jolies
ear] Tee EP — CRI Lag wii

\

  
Ë

 

    |

 

pe COLE amie ES

§25.00

$25.00

sesme care = memgeem meee
 

Tous nos modèles de costumes importés, compre-
nant les plus nouveaux Styles, dans les mellleures

qualités de Charwmine, Poirct ¢t Tricotine. Longucur

de 42 pouces. Taille 16 à 50, seront sacrifiés sens
réserve à des prix que nous sommes seuls à ponvoir

accorder. à par-
e
u

Valeurs de $45.00 À $75.00. Prix à

tirde.... ......

Cescostumes sont [nits de georgette Imprimé, pour

la robe ct de georgette uni pour lc manteau, avae

garniture de ruban au bas et à ln manche.  L'ensem-

ble cst de toute beauté. Nous vous invitons à les voir.

Prix à partir de.......…........…. Leg eece

2 L
E

 

Des valeurs exceptionnelles vous sont offertes

quelques jours dans ces DEUX RAYONS

Elégants ‘Complets d'Eté pour Messieurs

sont bien‘contectionnés et sont de

antes.

$24.15
nl)

dans’ notre choix dc Worsted gris pâle.

fection et qualité première.

$33.50
—  

1

Complets .pour Garçonnets
Voici Je complet qu'it faut à votre gerçonnet pour EN
les vacances d'été. Belle qualité de tweed écossais, Î 1 45: SIT,

+ : Chemises en Broadcloth

très durable. © Couleurss piles ct foncées. Une valeur
réelle au bas prix de. vee

     

Notre assortiment de chemises cu broadcloth cst-
superbe. | Unc toule dc patrons intéressants.Lrix
8 «partir. de........ea sa secteFererenvens

    

 

ve

 

DE BELLES MARCHANDISES,

   

Confections et Merceries pour Messieurs

Nos complets en twecd gris sont très populaires.

nuances attray-

Notre prix spéctti....….…..…......…... c…scc00e

 

Nous offrons une três belle ligne de complets-d'été.

Belle con-

Notre prix spécial......

  

YON DES 1

 

   

   

      

   
   

   

      

   
   
     

     

      

   

Ile y sontà l’aise pourfaire leurs achats

DE BONS PRIX.
 7 

Robes pour l’été
ROBES EN BROADCLOTH

$3.95

$

Elégants ct populaires modéles sport dans un joli mé-
lange dc couleurs. Elles sont en broadcloth de soie
d'une excellente durée qui se lavera presque indéfl-

niment ct conservera son apparence fraîche ct neuve.

! ’

  

‘

Robes en soie unie, crêpe de Chine imprimé, gcor-

- gette. imprimé et crêpe flat, dans les plus élégants
modêles ct les plus nouvelles nuances. Taille 16 à
44. Une occasion exceptionnelle de vous procurer

une jolie toilette. Prix & partirde....... race

&
0

& a

  

100 robes en voile dc fantaisie, très bien confection-

nées, avec une jolie ceinture de même matériel. Çol-
let Peter Pan en piqué blanc aussi garniture au bas

dela manche, couleurs trêsapparentes. Taille 16 à 44.

    

Tous nos mantcaux dc superbe qualité, en tricotine,
suédine, toile poiret, charmine, soie de paille ct ben-

$249

galine, tous doublés de soie ct quelques-uns garnis $1495

de fourrure, sont de valeur sans égale à §22.50

jusqu'a $72.00. Nous lcs offrons à partir de .......!. ET PLUS

 $5.95

 

 

 

Beaux modéles très nouveaux en crêpe Roumain,
voile français, gcorgette de coton, toile, etc, repré-

sentant les plus nouvelles garnitures dc broderie à

la main ou brin tiré. Tailles 16 à 20)-—36 à 44. Prix
à partir de... 1ecsaes eee.

A

pour

Ils

fan tg
===.
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Chapeaux de€

Paille
C’est le temps d’a-
cheter votre chapeau

de paille! Notre choix

est insurpassa ble.

Toutes les grandeurs

$1.25 et $2.75

‘

Sous-Vêtements d'été marque cha
Nous avons In ligne complète des fameux sous-vête-
ments “HATCHWAY'dontil est tellement question.

Vous passez un bon été si vous portez du “HATCH-
WAY”... ...SR. RU

 

Blouses pour Enfants
Blouses pour entahts. Belle qualitéde percale, cham-

bray et zéplur. ‘Dessins unis et rayés de couleurs. , .


